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INTRODUCTION 

Le rythme actuel de l'urbanisati~n dans les pays en voie de developpement 
est sans precedent. 

Entre 1950 et 1990, la population de l'Afrique Subsaharienne a triple, mais 
le nombre de citadins a ete multiplie par 8, passant de 20 a pres de 155 millions. 
Sylvy JAGLIN et Alain DUBRE$S0N (1993) estiment qu' <<il y aura 

. : probablement 260 millions de ,citadins en l'an 2000 et un Africain sur deux vivra 
en vine en 2020>>. Des villes comme Kinshasa, Lagos, Abidjan, Dakar offrent 

. l'iniage de cette croissance urbaine. Kinshasa, capitale de la Republique 
Democratique du Congo (RDC) s'etire surplus de 70 km (M. PAIN, 1984). Sa 
population est passee de 137 OOO habitants en 1950 a pres de 3 millions en 1983 

·! • et Lagos, la geante cite atteint les 4 millions d'habitants. Lon1e atteindra en !'an 
. 2000, 1 million d'habitants alors qu'elle n'avait que 73 646 au premier 
recensement national de 1960. 

Cette croissance ne se traduii pas seulement par une forte augmentation de 
la population mais aussi par de fortes densites d'occupation de l'espace. Certaines 
villes ont ainsi explose et proliferent collllne "un enorme cancer" 
(J. -M. ELA, 1983). 

Par sa rapidite et son ampleur, cette explosion urbaine vient aggraver les 
problemes economiques de 1~ societe urbaine. La pauvrete et les difficultes 
d'en1plois restent les drames 1najeurs de ces villes. Des n1illions d'hommes et de 
femmes sont en quete d'un emploi qui ~eur assurerait stabilite et securite dans la 
vie sociale. En Afrique subsaharienne notannnent au Togo, la situation de 
l'emploi se deteriore, une situation qui est le produit de l'inefficacite de la 
politique de l'e111ploi, mais aussi l'attrait irresistible qu'exerce la Ville sur les 
ruraux. En effet, depuis longtemps, les pouvoirs publics · ont axe le 
developpement sur les grandes villes, notan11nent les capitales avec "des plans de 
developpement ambitieux" (K .. NYA,SSOGBO, 1995). Cette option s'est revelee 
negative. Elle a aggrave le lourd far9eau de la dette, ce qui fera dire au meme 
auteur qu'actuellement "l'Afrique noire est constamment sous perfusion". Deux 
questio11s fohdamentales sont alors posees : quelle doit etre la fo1me urbaine a 
adopter ? ~omment reduire la misere dans la ville ? 

, · • Des 1970, fa Banque mondiale et le FMl (Fonds Monetaire International), 
actifs dans !'aide au developpeme1it depuis 1945, interviennent dans le secteur 
urbain. L'Ajustement structure!, la de.centralisation et aujourd'hui la privatisation 
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L'interet est desormais porte sur les villes secondaires. Ires longtemps ces villes 
mises a l'ecart de toutes decisions apparaissent comme des partenaires 
incontestables pour un developpem~nt reel. De plus en plus, la communaute 
intemationale, et les bailleurs de 'fonds multilateraux tels que la Banque 
Mondiale, le PNUD (Programme des Nations Unies pour le Developpement), 
l'U.E (Union Europeenne), ou la BAD (Banque Africaine de Developpement), 

: consacrent chaque annee une part croissante de leur aide aux differentes formes 
d'appui au developpement local. ,, 

C'est ainsi qu'un appui aux pol~tiques de decentralisation et a la gestion des 
municipalites africaines est devenu une de leurs priorites depuis 1992 dans le 
cadre de programmes regionaux tels que le PGU (Prograrnme de Gestion 
Urbaine) et le PDM (Programme de Developpement Municipal). Conscients des 
potentialites economiques sous-utilisees des populations des villes africaines, les 
bailleurs de fonds considerent que les municipalites, particulierement quand elles 
sont elues, au-dela de leur fonction 'd'adrninistration du territoire, ont une capacite 
particuliere d'animation et de mise en valeur de ces potentialites economiques 
latentes (J.L. VENARD, 1993). Enfin, la "cooperation decentralisee" a travers la 
politique de jumelage et !'intervention en milieu urbain d'organisations non 
gouvemementales dans leur appui· au developpement social et economique des 

• , , I 

quartiers ont ete soutenues. ·r. 

Etudier done les difficultes d'emploi au Togo et particulierement dans une 
ville moyenne, Sokode, s'avere une tiiche a la fois difficile et passionnante. 
Difficile car, c'est un probleme social qui se pose dans un pays ou cohabitent des 
problemes socio-culturels et economiques tres importants et ou le manque de 
donnees statistiques efficaces rend toute analyse imprecise voire impossible. 
Passionnante, car il s'agit de contribuer a reduire les lacunes existantes dans ce 
domaine. 

·1: 

Nous sommes done conscient des lirnites de notre travail qui reste, avant 
tout, le travail d'un debutant. C'est pourquoi nous restons ouvert a toutes les 
observations qui nous seront faites dans le but de nous aider a ameliorer le 
travail. 

Dans cette etude qui comportera cinq chapitres, nous nous interesserons 
dans le premier chapitre a la definition du cadre conceptuel et methodologique et 
a la collecte des donnees. Le deuxieme chapitre presentera le cadre historique et 

.... geographique de la ville de Sokode. Les caracteristiques de l'emploi urbain seront 
l'objet du troisieme chapitre. Le quatrieme chapitre sera consacre aux causes et 
aux consequences de la disproportion entre l'offre et la demande d'emploi . 

. 
! 
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Entin le demier chapitre identifiera et proposera quelques mesures 
possibles en vue de resoudre les problen1es d'emploi. 

;/ ., 

+ 
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CHAPITRE I - LES CONDITIONS GENERALES 

· I- LA PROBLEMATIOUE 

6 

L'explosion urbaine est un phenomene majeur de notre histoire 
contemporaine. L'Afrique noire a ete l'objet d'une urbanisation rapide et 
incontrolee. Cette urbanisation contrairement a celle qui s'est effectuee dans Jes 
pays industrialises pose d'enormes problemes qui ont engendre de multiples 
rencontres (seminaires, colloques ... ) tant sur le plan national qu'intemational. Que 
ce soient Jes urbanistes, les geographes, Jes economistes, les sociologues, les 
historiens ou les hommes politique~; tous s'accordent a dire que l'un de ces 
problemes qui suscitent beaucoup de debats est celui de l'emploi. Le grand interet 
accorde a cette question s'explique par l'in1portance des problemes du marche du 

.:travail. 

En effet, le marche du travail connait aujourd'hui de serieux problemes qui 
ne cessent d'inquieter les hommes en general et les jeunes en particulier. ll s'agit, 
notanlment du chomage et du sous-emploi. Les problemes de l'emploi des jeunes 
aux consequences nefastes touchent surtout les pays en developpement. Car, 
comme le precisait le rapport V de la Conference Intemationale du Travail (BIT, 
1986). << La population active des regions les moins avancees devrait augmenter 
de 469 millions en 1985 a 608 millions en 2025, celle des regions du monde les 
plus developpees devrait dinlinuer de 111 millions a 104 millions au cours de la 
meme periode >>. 

Pour tenter d'expliquer ce phenomene, plusieurs travaux ont ete menes. En 
· effet, P. BAIROCH (1972) dans <<le chomage urbain dans les pays en voie de 
developpement>> pense que <<dans-J.es pays du tiers monde, le chomage resulte 
d'une incompatibilite entre l'accroissement rapide tant de la population que de la 
main-d'oeuvre urbaine et le developpement insuffisant des possibilites d'emploi 
productif a la ville>>. 

Rene DUMONT (1980) Jui s'accorde a dire que les problemes reels de 
l'emploi en milieu urbain sont lies etroitement au phenomene de 
< <strangulation>>: 

Dans le cas du Togo, l'accrqissement de la population depuis plus de deux 
decennies donne une nouvelle vision du phenomene. La plus grande partie des 
jeunes souhaite se diriger vers le marche du travail urbain qui comprend aussi 
bien le secteur structure que le secteur non structure. Mais on se rend compte que 
le secteur modeme structure ne peut actuellement employer qu'un faible 
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pourcentage de la main-d'oeuvre et que la croissance de ce secteur ne suit pas le 
rythme de la croissance demographique. Le secteur non-structure reste alors la 
principale voie d'acces des jeunes au marche du travail. Selon le rapport final 
d'une mission du Progr~e des e1nplois et Competences Techniques pour · 
l'Afrique (PECTA, 1984) sur la situation de l'emploi au Togo, << si des actions 
energiques ne sont pas prises, le chomage cro1tra a un taux annuel moyen de 17% 
jusqu'en 1990 >>. Et parlant des zones urbaines, le taux de chomage atteindra 
plus de 30% en general et plus de 4,0% a Lome. 

Sokode, chef-lieu de la prefecture de Tchaoudjo, demeure la seconde ville 
du Togo apres Lome. D'apres le recensement genei:al de la Population et de 
!'habitat (9-22 Novembre 1981), le pourcentage de la population urbaine par 
rapport a la population totale de la prefecture s'eleve a 44,9% en 1970 et 50,3% 
en 1981. Les rassemblements de desoeuvres devant certains services notamment 
celui des travaux publics qui n'ont aucun travail a offrir sont m1 spectacle 
courant. Le secteur informel est devenu ces dernieres annees un secteur d'accueil 
pour un grand nombre de jeunes. Ils tirent aujourd'hui l'essentiel de leurs moyens 
d'existence de toutes sortes de petits metiers : transports, fabrication d'outils 
menagers, confection, fabrication, reparation et cirage de chaussures, horlogerie, 
installation radio-electrique, ma9onnerie, reparation de vehi(?µles . . . La 
delinquance et la prostitution, meme .si elles ne sont pas encore inquietantes, 
meritent d'etre evoquees. . 

Les difficultes d'emploi pod~ une grande partie de la population de cette 
ville suscitent des questions fondamentales. Les problemes de l'emploi resultent
ils : 

- d'une distorsion entre la population active et les emplois offerts conm1e le 
pense Dumont ? 

./j 

- d'une situation economique consecutive entre autres aux effets negatifs 
par exemple des programmes ·d'ajustement structure! ? 

- d'une formation dont le produit ne satisfait pas le marche de l'emploi ? 

- d'un manque d'activites a haute· intensite de main-d;oeuvre ? 

- ou de !'absence de politique coherente de l'emploi ? 

···'·.:" •. ': c., ., Telles sont les questions auxquelles nous tenterons de repondre dans ce 
travail. 

j 
I' 
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II - LES OBJECTIFS DE L'ETUDE 

1 - Les obiectif generaux. 

B 

Pour un domaine aussi complexe que celui de l'emploi, notre etude ne 
saurait etre exhaustive. Elle cherche ~ attirer !'attention des autorites publiques et 
des operateurs econorniques sur l'ampleur du probleme au Togo en general et a 
Sokode en particulier. Elle vise aussi a faire ressortir les lacunes et insuffisances 
de la planification de l'emploi ainsi que leurs causes dans notre pays. 

2 - Les objectifs specifigu~ 

Pour atteindre ces objeotifs generaux, il faudrait: 

- Analyser et etudier le secteur informel, le plus grand pourvoyeur 
d'emplois a Sokode. 

- Determiner le profil des acteurs de ce secteur, c'est-a-dire l'iige, le sexe, 
l'ethnie, le lieu de naissance etc .... 

- Analyser l'effet de la crise economique dans une economie ouverte qui 
est la notre sur l'emploi de la localite. 

- Identifier les facteurs qui s'opposent a la creation d'activites capables 
d'absorber une grande partie de la main-d'oeuvre. 

- Faire le bilan de la politique de l'emploi et ressortir les defaillances. 

Proposer des approches de solution aux problemes de l'emploi. 

III - LES HYPOTHESES DE TRAVAIL 

La situation de l'emploi a Sokode ainsi presentee s'explique·par plusieurs 
raisons : 

- Le desequilibre entre l'offre"et la demande d'emplois : il existe une 
.!, 

proliferation de la demande par rapport a l'offre. Cela s'explique par 
l'exode rural, !'abandon des etudes par plusieurs jeunes. 

Cependant beaucoup se presentent sur le marche du travail avec pour seule 
qualification leur force de travail. 
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- Sur le plan de la formation, la relation formation - debouchesreste 
defectueuse. 

- Sokode a l'instar des autres villes secondaires est victime de la .,. 

9 

macrocephalie urbaine de Lonie - Les services de la main-d'oeuvre et de 
l'emploi et les autorites municipales n'ont'pas le pouvoir et la competence 
pour initier et gerer les travaux a forte intensite de main-d'oeuvre. 

- La politique de l'emploi n1ise en place n'est pas efficace. Les services de 
la main,d'oeuvre et de l'emp1oi travaillent sans aucune collaboration avec 
les fom1ateurs. 

- Les politiques d'ajustement structure! adoptees depuis les annees 80 
n'ont abouti qu'a grossir les rangs des chomeurs par les departs 
massifs et precoces a la retraite. et l'arret des recrutements dans la 
fonction publique. 

- Le secteur informel qui occupe plus de la moitie de la population active 
urbaine est jusqu'a present mal connu et inorganise. Ouvert a tous, 
hommes, femmes et enfants·, ce .secteur est un receptacle de l'exode rural, 
un refuge des analphabetes et des individus d'un niveau d'instruction bas. 
ll se caracterise par une absen~e d'organisationjuridique, une faible 
rentabilite des investissements, une absence de comptabilite et de la 
notion de gestion ... A vec un large eventail d'activites, il va de la 
production artisanale aux services en tous genres. 

Bref, l'on ne pourra comprendre les difficultes de l'emploi a Sokode que 
dans le contexte des problerries generaux de sous-developpement caracterise par 
la forte distorsion entre formation et debouches. 

IV- LA REVUE DE LA LITTERA TORE 
I 

Le bien-etre auquel tout individu aspire est aujourd'hui en peril. Les 
difficultes d'emploi qui menacent le monde entier ont suscite des travaux de la 
part des chercheurs, ecrivains et organismes intemationaux. Plusieurs sujets ont 
ete abordes dans le sens de determiner les 1notifs de cette degradation sociale. 

La misere d'une frange importafoe de la population liee a une mauvaise 
.. , , · · · redistribution des ressources est l'un des faits de notre epoque. Le magazine de 

1'0.I.T. (Organisation Intemationale du travail) "Travail" 11°11, a aborde cet 
.,, aspect en Mars 1995 a Geneve dans un rapport du BIT intitule : <<L'Emploi dans. 

le monde 1995>>. Pour les auteurs d~ ce rapport, le monde ne reussit guere a 
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relever les defis que sont les problemes de chomage. Pourtant les prealables 
indispensables a un progres economique mondial sont en place. Un constat 
irrefutable est fait : <<!'exclusion sociale est devenue une realite de !'existence 
>>. Des lors le rapport preconise 'que la communaute intemationale veille a ce 
que le processus de marginalis.ation. sdit stoppe. ' 

Une equipe de chercheurs a la tete de laquelle se trouve Jean-Pierre 
LACHAUD (1994) s'est attelee a mener des recherches dans six pays : le 
Burkina Faso, le Cameroun, la Cote d'Ivoire, la Guinee, Madagascar et le Mali. 
Son action, a travers ~< Pauvrete et marche du travail urbain en Afrique 
subsaharienne : analyse comparative>>, vise a approfondir les connaissances du 
marche du travail urbain afin d'identifier les mecanismes les plus importants pour 
la conception d'actions contre le chomage, le sous-emploi et la pauvrete. L'apport 
de cette equipe est capital car 1'1analyse comparative des resultats entre les 
differents pays apporte une dimension supplementaire qui ·contribue a une 
meilleure comprehension des marches du travail urbains en Afrique. 

L'essentiel de certaines recherches a porte sur la distorsion importante entre 
la population active et les emplois offerts. Le rapport du BIT (1994) << L'Emploi 
et la population : facteurs indissociables du developpement >> note dans 25 

· . pages que le progres vers la justice sociale et la <lignite des travailleurs sont 
freines dans beaucoup de pays par ce facteur. Dans le meme ordre d'idee, P . 

. BAIROCH (1972) releve << l'incompatibilite entre l'accroissement rapide tant 
de la population que de la main-d'oeuvre urbaine et le developpement insuffisant 
des possibilites d'emploi productif a la ville >>. Jean-Marc ELA (1983) presente, 
dans << la ville en Afrique noire >>, la situation economique deJ'Afrique au 
Sud du Sahara et surtout du Cameroun. Pour lui, dans une economie 
essentiellement toumee vers l'exterieur, il y a peu d'espoir que les besoins 
elementaires notarnment celui de l'empl~i soient pris en compte. 

t 
L'auteur eh consacrant ses travaux a l'Afrique a touche du doigt les vrais 

problemes qui rongent le marche du travail de ce continent. Cependant, i1 aurait 
:. approfondi son etude en s'attachant par exemple au secteur industriel. 

En effet, Augustin OYO\VE (1988) a fait un diagnostic severe sur le 
secteur industriel en Afrique qui pour· lui genere peu d'emplois. Auparavant, il 
precisait que << !'impasse en matiere d'emploi dans laquelle ce continent se 
trouve, est due en grande partie aux problemes de developpement >>. ll s'attaque 

· .. alors aux solutions proposees par les programmes d'ajustement structure! qui ont 
. abouti dans bon nombre de pays aux licenciements massifs, a la diminution des 
salaires et des fennetures d'usines. , ···' 

!+,; 
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Alfred SCHWARTZ (1980), presente la situation de l'emploi au Togo a 
l'aube du IVe plan par grands secteurs d'activites et les perspectives a l'horizon 
:,1985. L'on s'apen;:oit dans son ouvrage intitule : << Elen1ents pour une etude de 
l'emploi au Togo a l'horizon du IVe plan quinquennal (1981 - 1985) >> qu'il 
passe au peigne fin toutes les structures des entreprises togolaises. Les resultats 
de ces enquetes lui ont permis de montrer que l'industrie togolaise est tres ,, 

"vulnerable" et que les chiffres dont fait etat le document sur !'evolution de 
l'emploi dans ce secteur ne pretent pas a l'optimisme. 

Cette analyse est d'une importance capitale car elle souleve un aspect des 
difficultes d'emploi que connait Sokofie : l'absence d'industries. Elle a le merite 
de presenter le marche du travail dans les differentes regions de l'interieur du 
pays. 

Jean-Marc ELA (1983) s'est egalement consacre a l'etude du systeme 
educatif en Afrique, implique dans la crise actuelle de l'emploi dans la mesure ou 
il s'est acharne a former des dipl6mes)ncapables de <<s'inserer ham1onieusement 
aux circuits de production>>. , 

Le tnanque d'une politique reelle en matiere d'emploi est frequemment 
evoque. C'est a cet aspect que se sont atteles au Togo les travaux de la Societe 
Togolaise d'Etudes et de Developpement (SOTED, 1990) : <<Diagnostic de 
l'emploi au Togo et proposition d'une strategie d'action>>. Une analyse de ces 

, travaux permet de nous rendre compte de l'echec de cette politique. Car elle a ete 
souvent consideree cmnme le residu d'autres politiques sectorielles et fondee 
piesqu'essentiellement sur le transf~rt de technologie. Elle n'a abouti qu'a l'exode 
rural. Pour cette societe l'elaboration d'une Joi fondamentale sur la promotion de 
remploi au Togo est capitale. 

Que ce soient Sylvy JAGLIN et Alain DUBRESSON (1993) dans 
<< Pouvoirs et cites d'Afrique Noire>>, Annick OSMONT (1995) a travers 
<< La Banque Mondiale et les villes >> ou Pierre-Joseph LAURENT (1995) 
dans <<Les pouvoirs politiques locaux et la decentralisation au BurkinasFaso>>, 
tous s'accordent a dire que les maux, dont souffrent les villes africaines ne 
peuvent trouver de solutions que par l'intem1ediaire d'une veritable politique de 
decentralisation. Pour ces auteurs le developpement local doit prendre une place 
de plus en plus importante dans les politiques urbaines comme le reclament les 
bailleurs de fonds. 

Pour etudier la source d'emploi et de revenus des individus victimes des 
problemes d'emploi, Carlos MALQO,NADO (1988) responsable du Programme 

+ 
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d'Appui au secteur Non Structure d'Afrique Francophone au B.I.T. a essaye de 
d~terminer Jes petits producteurs urbains d'Afrique Francophone. Les resultats .de 
<;es recherches ont abouti a la conclusion que les petits producteurs representent 
i{ue source de revenu pour l'Etat et un reservoir de main-d'oeuvre et aussi un 
debouche non negligeable pour les grandes firmes. Ce secteur reste ainsi << la 
.~~ule structure d'accueil la plus importante pour les migrants de toute origine, Ies 
faisses-pour compte du systeme scolaire et les jeunes diplomes qui debutent dans 
la vie active>>. 

.. A l'etat actuel des connaissances, il n'existe aucune etude .realisee 
typiquement sur !'urbanisation et les difficultes d'emploi dans une ville secondaire 
du Togo. S'agissant de Sokode, les etudes de Jean-Claude BARBIER (1993) sur 
!'instance communale a Sokode nous permettent de dire que la commune de 

· Sokode, seconde par sa population, reste l'une des plus pauvres au Togo. Nous 
escomptons a travers cette etude apporter notre contribution au developpement 
economique et par consequent a l'amelforation des conditions de vie des milliers 
d'ilmes qui habitent nos villes. Comme le precisait l'ancien Premier Ministre 
Frans;ais Raymond BARRE : << On ne cree pas des emplois par decret. 
L'amelioration de l'emploi depend d'abord de la situation economique dans son 
ensemble>>. · 

V - LA METHODOLOGIE DE COLLECTE DES DONNEES 

1 - La determination de l'e.chantillon 

Pour fixer la taille de notre echantillon, la· methode qui nous paraissait la 
plus appropriee est celle qu'utilise "l'anthropologie sociale". Ce type d'approche 
implique que les cas etudies soient de taille restreinte pour permettre !'observation 
directe des pratiques sociales et des comportements des citadins . .. 

Ainsi, notre echantillon a compte, compte tenu des moyens dont nous 
disposons, 139 jeunes choisis parmi la population-cible constituee de jeunes de 
20 a 35 ans. Nous avons estime que la plupart des jeunes en quete d'un premier 
emploi se situent generalement dans cette tranche d'age. 

Surles 19 quartiers que compte la ville de Sokode, nous avons choisi les 
_quartiers Zongo, Didawre et Tchawanda. L'etude a ete centree sur ces quartiers 
car ils rassemblent toutes les classes socio-professionnelles et offrent ainsi des 
garanties de facilite operationnelle. . 

', 
'·' 
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L'echantillonnage des .indiv1dus s'est fait par un tirage au hasard a 
l'interieur des concessions que nous avqns recensees au prealable, et a donne 92 
hommes et 4 7 femmes. 

Tableau 1 : Repartition de l'echantillon par quartiers. 

No Quartiers 'C effectifs oourcei:J.tage (o/o) 

1 Zongo 47 33,8 
2 Didawre 46 33,1 

3 Tchawanda 46 33,1 

TOTAL 139 100 

2 - Les variables selectionnees 

Nous appelons variable tout attribut, dimension ou concept susceptible de 
prendre plusieurs modalites. Lorsqu'un concept n'a qu'un seul attribut ou 
indicateur, nous identifions la variable a l'attribut (par exemple l'il.ge); Quand un 
concept est compose de plusieurs din1ensions ou attributs, Ja variable est le 
resultat de l'agregation des dimensions et attributs. 

Nos objectifs specifiques nmis pnt permis de degager maintes variables qui 
sont soit dependantes, soit independarites. 

- Les variables independantes. 

Il s'agit des variables socio-demographiques : l'il.ge, le sexe, l'ethnie. 
,, 

Concemant le sexe, variabl~ dichotomique, les hommes sont plus 
nombreux que les femmes. Ils representent 66,2 % de l'echantillon contre 33,8 % 
de femmes. 

En ce qui conceme l'ethnie, nos investigations nous ont montre que le 
groupe ethnique dominant est le Kotokoli. Ce groupe .rassemble aussi bien les 
Kotokoli (peuple immigrant) que le~ Tern (autochtones). 

Ces variables socio-demographiques nous ont permis d'identifier le profil 
de la population a etudier. Etant insuffisantes, nous nous sommes interesses aux 
variables dependantes. ·· 

J 
!'' 
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- Les variables dependantes. 

Elles touchent surtout les migrations et les integrations des personnes, la 
gestion du ch6mage et du sous-emploi, les variables en relation avec les activites 

· informelles mais egalement les variables relatives a la gestion des revenus. 

'.j. 

En ce qui conceme l'etat .. matrimonial, le niveau d'instruction et la 
profession, variables socio-demographiques, elles se presentent comme variables 
dependantes dans la mesure ou la profession par exemple est fonction du sexe, du 

.. niveau d'instruction ou de formation. 

Nous avons pu remarquer cians notre milieu d'etude que la plupart des 
enquetes surtout les femmes. ne son~ pas instruites. Ce qui n'est pas etonnant 
quand on sait que la scolarisation des filles dans ce ·· milieu essentiellement 

. islamise a ete tres lente. 

3 - La technique de coll~cte des donnees. 

La collecte des donnees s'inscrit dans !'ensemble des objectifs et du 
dispositif methodologique de la recherche. 

L'enquete s'est deroulee en Juillet-Aofrt 1996. Elle s'est faite a partir de 
deux questionnaires soumis l'un aux personnes selectionnees, l'autre a quelques 
individus poursuivant leurs etudes. i!es informations issues de l'enquete ont ete 
completees par des observations directes .. sur le terrain, la recherche 
bibliographique et des entrevi.ies. 

a) La collecte des donnees existantes 

Pour biert cemer notre sujet d'etude, nous avons procede a des recherches 
. documentaires. 

Nous avons d'abord consulte les resultats des recensements de la ., 
population de 1958-1960, du lerMars au 30 Avril 1970 et celui de la population 
et de !'habitat du 9 au 22 Novembre 1981. Ceci nous a permis de faire une 
.analyse judicieuse de la croissance derriographique de la ville de Sokode. 

Au ministere du plan et de l'economie, nous avons pu trouver des indices 
qui nous donnent une idee de la situation economique du pays. 
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L'unite de recherche demographique (URD) et la division demographique 
de la direction de la statistique nous ont foumi des donnees chiffrees sur la 
population de Sokode. 

b) - L'enguete sur le terrain. 

C'est l'etape de la recherche qui pennet la verification des hypotheses. 
Nous avons choisi l'enquete par ques'tionnaire qui se prete bien a une utilisation 
pedagogique en raison du caractere tres precis et formel de sa construction et de 
sa mise en oeuvre. Pour gagner du temps et eviter des derapages de la part de 

, l'enquete, nous avons opte pour un questionnaire fenne. II appartient dans ce type 
de questionnaire, a l'enquete de choisir la ou les reponses qui correspondent a sa 
situation dans la serie de reponses que nous lui suggerons. 

Nous avons done base notre enquete sur un questionnaire elabore a partir 
d'une serie de questions qui permettent d'avoir des infon11ations sur : 

- le profil de l'enquete" (sexe, age, niveau d'instruction) 
- l'etat matrin1onial et la profession 
- la situation des migrants et leur integration 
- les activites economiques (formelles con1me informelles) et la 

gestion des revenus 
- la gestion du chomage et du sous-emploi 
- les intentions de qudques eleves sur la profession et le lieu de 

residence avenirs. J ,. 

Outre le questionnaire, des renseignements complementaires recueillis 
aupres d'une trentaine de petits vendeurs ambulants nous ont egalement ete d'un 
recours notable dans le discemement et. la comprehension de certains faits. 

c) - Les entrevues 

Elles ont ete menees avec certaines personnes-ressources notamment : le 
secretaire de la Mairie de Sokode pour des renseignements d'ordre general ; Les 
prises de contact avec le compta!Jle de la Mairie, le commissaire de police, le 
juge du tribunal et le Directeur regional de l'emploi et de la main-d'oeuvre de 
Sokode, nous out pennis d'avoir des renseignements complementaires. 

Pour toucher du doigt les problemes d'emploi qui se posent dans la localite, 
des rencontres ont eu lieu avec des responsables des associations de jeunes, des 
ONG et certains chefs religieux et traditionnels. 
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4 - Le .. traitement des informations. 

Nous avons fait un traitement informatique des donnel!s recueillies sur le 
terrain au Centre National d'Etude et de Traitement Informatique (CENETI). 
Dans une premiere etape, l'agent 1charge du travail a en ma presence codifie 
certaines questions nouvelles qui ne l'etaient pas malgre la correction du 
questionnaire. Apres cela, des dispositions techniques ont ete prises afin de 
permettre !'operation de saisie informatique realisee par l'organiste. C'est 
egalement lui qui a sorti des tableaux que nous avons demandes. Nous avons par 
la suite trie et travaille ceux-ci pour sortir des tableaux definitifs, dont l'analyse 
nous a servi pour notre etude. 

Nous ne saurions clore ce chapitre sans faire part des difficultes que nous 
avons rencontrees au cours de l'enquete sur le terrain. 

\ 

5 - Les difficultes rencontrees 

De fas;on generale, les difficultes rencontrees relevent essentiellement du 
deroulement des enquetes. Nous avons note la reticence, la sincerite douteuse et 
surtout la mefiance chez certains enttuetes. Face a certaines questions, ils nous 
assimilaient aux agents des services 'des impots ou de la commune ou encore a 
des hollllnes au service des politiciens. C'est pourquoi nous avons evite d'utiliser 
le terme "Enqueteur" tout au long de notre etude car dans ce milieu, ce mot prend 

" plusieurs connotations. 

Nous avons tout de meme ete surpris par !'attitude de certains responsables 
qui nous fixaient de faux rendez-vot1;s et du peu d'interet qu'ils portaient a notre 
personne. 

On ne peut passer aussi sous silence le probleme de la documentation. Il 
n'existe aucune etude realisee typiquement sur !'urbanisation et les difficultes 
d'emploi dans une ville secondafre: du Togo, ce qui a rendu le travail plus 
difficile, puisque nous travaillons sans aucune reference. 

\ . 

j 
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CHAPITRE II : LE CADRE HISTORIQUE ET 
GEOGRAPHIQU~ DE LA VILLE 
DESOKODE 
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CHAPITRE II- LE CADRE IDSJ'ORIQUE ET GEOGRAPIDQUE DE 
LA VILLE DE SOKODE 

I - L'APERCU HISTORIOUE 

A) - L'origine ,, 
L'histoire de la ville de Sokode est etroitement liee a celle du royaume des 

' Kotokoli. 

L'histoire des Kotokoli comn1ence avec l'arrivee d'un groupe d'immigres 
gourma en provenance de Fada-N'Gourma (Burkina-Faso) sous la conduite de 
Kotokro. Ils se sont installes a Tabak!, village situe a 29 Kn1 au Nord-Ouest de 
' Sokode, OU residaient des populations autochtones : les Koli sans domination 
politique. Plus tard, les inlmigres descendent de leurs montagnes. L'un des fils du 
clan mola (clan inlmigre) fonde alors le village de Kpangalam dans les hautes 
vallees du Mono. 

D'autres villages fureni ensuite .fondes par des ressortissants du clan m6la: 
Brini, Kadambara, Komall, Kparatao, Tchavade et Yelivoh. C'etait la naissance 
des chefferies Kotokoli qui ont constitue .. l'epicentre du royaume Kotokoli. 

Les Allemands qui furent les premiers a mettre pied dans cette chefferie 
trouverent des centres de peuplement distincts, tout a fait autonomes, aux 
origines diverses. Ce Bont : Didawre, Komall, Tchawanda, Kpangalam, 
Koulounde. 

a) - Didawre . 
J· 

Au debut du XVIIIe siecle, un groupe mandingue, venant du pays songhar 
s'installe a mi-chemin entre Djougou et :Salaga sur le grand axe commercial de la 
kola qui, depuis le XV siecle reliait les cites haoussa a la moyenne vallee de la 
Volta Blanche. Ces nouveaux venus sont des Traore. Grands commen;:ants, ils 
seront rejoints plus tard par d'au1;res ,groupes : Toure, Fofana, Cisse, Sano, 
Mende, etc ... 

Selon les informations recueillies, il n'y avait encore personne a Didawre, 
· lorsque le chef des Traore Tcha-Kpind~ est venu de Dosso pour s'installer, sous 
des roniers, entre les rivieres Kpandi et Kpondjo. II demande le terrain a un 
representant m6Ia residant a komall, lequel en refera a Tchavade, la chefferie 
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a"mee. Cette version est rigoureusement deinentie par les gens de Didawre, qui 
affirment etre les premiers arrives : << Tcha-Kpinde, lors de son passage a 
Tchavade, aurait noue certaines relations avec l'homme de Tchavade. C'est 
pourquoi le vieux Ayeva ( celui qui a ete le premier chef de Komah), parti de 
Tchavade, a pris hospitalite chez Tcha-Kpindec a Didawre. Mais, comme il 
continuait a << charlater >> et a elever des poules, Tcha-Kpinde decide de la 
laisser sous Jes kapokiers (Kominida) ou ii continuera a << charlater >> 
librement. Partant de ce fait, le Tern non musulman qui vient a Didawre est 
envoye a Komah rejoindre ses freres >> (Kassah TRAORE, 1984). 

II semble bien selon J.C. BARBIER (1995) que Jes Traore de Dosso soient 
venus au temps ou Tchavade detenait la chefferie supreme (2e regne du 
Tchaoudjo). On imagine ma!, en tout cas, une communaute soudanaise 
s'etablissant hors de toute protection politique. Nos enquetes de Didawre, ne nous 
convainquent pas lorsqu'ils disent s'etre installes independamment des Mola, 
notamment de Komah. + 

Didawre constitue aujourd'hui le quartier central de la ville de Sokode. 

b) - La chefferie de Koma h. 
'• 

Komah est la chefferie cadette de Tchavade, dont elle est issue. Un nomme 
Uro Ifa (mais qui n'etait pas chef conune son 110111 pourrait sembler l'indiquer) est 
parti plus au sud a la recherche d'une zone giboyeuse. Le nom du village est 
dom1e par la flore existante, a sayoir de nombreux kapokiers (singulier Komu, 
pluriel Komini). 

' Uro Ifa, le fondateur du village mais non celui de la chefferie, avait la 
reputation d'etre genereux, ce qui signifie d'ailleurs son nom. Une version donnee 
a N.K. Baba (1981) par Tchakondo Mumuni Kpario, le 10 Aout 1980, reprise 
par J.C. BARBIER (1995), va dans ce sens : <<Ence temps-la, Komah n'etait 
qu'un reduit ; c'est parce que tout le monde a voulu s'installer a cote du chef que 
le quartier s'est agrandi. Le chef etait magnanime et donnait des fe1111nes a ceux 
qui n'en avaient pas>>. 

Jusqu'au 21 Aout 1994, dix (10) chefs se sont succedes a Komah. Trois 
chefs dont deux chefs supremes du Tchaoudjo, appartiennent a la famille Ayeva. 
C'est dire !'influence locale exercee par cette fan1ille, qui se refere au fondateur 
du village puisque le nom d'Ayeva derive de Ifa. Le premier Ayeva qui regna 
ajouta a son nom celui d'une divinite protectrice, Sankuti. Le second Isifu Ayeva 

· etait chauffeur a la Societe Generale du Golfe de Guinee (SGGG), une entreprise 
· commerciale bien implantee au Togo, lorsqu'il fut nomme chef superieur par 

1' 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



20 

.l'administration franyaise, en 1949. A la mort d'Isifu Ayeva le 30 Juin 1980, 
l'interregne fut particulierement long : six ans. La regence fut d'abord assumee 
par Fudu Ayeva, qui fut ensuite nolnme << chef superieur des kotokoli et chef du 
canton de Komah >>. ll prit alors le nom de regne de Kura, qui designe en tern 

' • I 

un << rassembleur d'hommes >>. Avec le deces de Fudu Ayeva (Uro Kura), 
s'ouvre de nouveau une competition pour le pouvoir dans le Tchaoudjo. 

Au demier recensement, en 1981, la chefferie de kon1ah, devenue 
quartier de Sokode, comptait 5 430 habitants, soit 11, 7% de la population totale 
de l'agglomeration contre 5,2 % pour Tchawanda. 

c)-Tchawanda . 

ll a ete fonde par deux freres originaires de Save du Benin actuel. Ils 
formerent avec leurs dependants .jun nouveau clan, le clan Kpande. Ils 
s'affirmerent comme grands feticheurs. A leur arrivee a Sokode, soucieux de leur 
reputation religieuse, ils jeterent leur devolu sur une butte rocheuse sise a l'Ouest 
du quartier administratif, sur la rive gauche du Kpandi. Ils en firent le haut-lieu 
d'une divinite protectrice, Uro-Lombo. Tchawanda etait deja a Sokode avant 
l'arrivee des Allemands en 1886, mais ceux-ci ayant eu la malencontreuse idee 
d'aplanir le piemont de la butte pour en faire un champ de tir, la divinite 
protectrice n'apprecia pas les salves et conseilla l'exil. Ils se retirerent alors sur le 
plateau du Koring'na et n'en descendirent que sous !'administration franyaise. 

. ..,.. 

d) Kpangalam. 

Le fondateur de Kpangalam est un Mola venu de Tabalo. II porte le nom 
d'Agoro Dan1. 11 serait venu directement de Tabalo, effectuant juste une halte a 
Sagbadar, desormais lieu d'arret lorsque le chef supreme du Tchaoudjo, de retour 
de Tabalo, se repose avant de rentrer_ a Sokode. S'il fut bien le fondateur de 
Kpangalam, i1 semble que ce ne soit pas lui qui y habita en premier. Certains 
informateurs mentionnent les noms de Kutuklu et de son successeur Djobo 
Kazangari. 

L'emigration s'est deroulee d'une fayon tout a fait pacifique, sans conflit 
avec le village d'origine. 

Le village a ete nomme d'apres un arbre, Kpangalam, particulierement 
;frequent en cet endroit. 11 en reste encore quelques specimens, bien que 
l'elargissement de la route nationale1.en ait decin1e un grand nombre. C'est un 
arbre d'ombrage, sans usage particulier: 
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Kpangalrun constitue · aujourd'~ui le quartier nord de Sokode. Son 
developpement spectaculaire et son integration feront dire a J.-C. BARBIER 

. ., 
(1983) que c'est "le village qui va vers la ville". 

e) Koulounde 

Le village de Koulounde, installe imrnediatement a l'Est de Didawre a ete 
fonde bien avant l'arrivee des Alleipands suivant les anciens. Ce sont les Daro de 
Salinde (village situe sur la rive ga1;1che de la Na) qui leur ont accorde hospitalite. 

Bref, ce royaume puissant qui rassemble ces villages et han1eaux, apres 
avoir servi a la penetration des forces allemru1des a l'interieur du pays, va avoir 
une vocation regionale pour tout le centre du Togo. Des !ors le royaume des 
Kotokoli, notan1ffient la grande che~ferie de Tchaoudjo qui en est le centre de 
gravite, a ete le support des antites adininistratives du centre -Togo. 

B - L'evolution administrative et sociale 

Elle est surtout coilnue grace aux travaux de BARBIER (1993, J.-C.) et de 
NASSAM (1990). 

Deux ans apres la signature du traite de protectorat entre Gustav 
'NACHTIGAL et le roi MLAPA III de Togoville en 1884, l'explorateur allemand 
le Docteur GOTTLOB Adolf Krause arriva le 15 juin 1886 a Kparatao ou reside 
le chef des Kqtokoli. Ce n'est que plus tard, le 7 mai 1889 que le medecin 
capitaine LUDWIG Wolf conclura un traite de protectorat avec DJOBO Semo 
Boukari. 

Neuf ans et demi apres le voyage de GOTTLOB Adolf Krause et six ans et 
demi apres le premier traite sighe ·avec le chef de Kparatao, le 19 janvier 1896, 
un poste militaire est installe a Kparatao par le Comte ZECH. 11 sera transfere en 
1897 par le Docteur KERSTING plus a l'Ouest, non loin du village de Didawre, 
sur une colline de plus de 450 m d'altitude. L'element strategique a certainement 
guide ce transfert. Cependant, "il est probable que c'est pour fuir les moustiques 
car le poste qui se trouvait pres de le Na (emplacement actuel de l'ecole primaire 
de Kparatao) etait infecte de moustiques" (Y. B. DAZIMWA1, 19.92). "Entrent 
egalement en ligne de compte les points de passage qui predisposent les villes a 
devenir des villes de contact entre le monde de la foret et de la savane et qui ont 
des voies d'acces aux differents groupes ethniques" (J.-M. ELA, 1982). En effet, 

'+ 
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tout comme Kloto et Bafilo, il faut se placer dans le contexte de la colonisation 
qui a besoin non seulement des poipts de traite mais aussi des places fortes. 

Sous la direction du Docteur KERSTING, et profitant de cette position en 
altitude, le pouvoir colonial mena de grands travaux : construction des bureaux, 
d'une residence de l'administrateur, amenagement d'un champ de tir, d'une 
briqueterie, construction d'une usine d'egrenage de kapok en 1906, d'\.me prison 
en 1911. ... 

A la suite de la. defaite des Allemands, qui n'auront sejourne en pays 
·· . kotokoli que 28 ans, le cercle de Sokode est occupe par les Franyais le 23 Aout 

1914. Ainsi apres la premiere guerre mondiale de 1914 a 1918, l'Allemague 
·· vaincue perd ses possessions territoriales. Afm d'empecher l'annexion de ces 
. possessions par certains membres du camp des vainqueurs, un nouveau systeme 
international d'administration coloniale' est instituee sous le nom de regime des 

. mandats applicable aux dites possessions territoriales. La Societe des Nations 
(S.D.N.) dans sa seance du 20 JuiHet 1922, approuve cette formule Speciale de 
statuts elaboree par la France et le }~oyaume-Uni pour la gestion conjointe du 
Togo allemand qu'ils ont occupe des le debut d~ la guerre. Ce regime durera de 
Juillet 1922 a Decembre 1946. 

La France devait profiter de cette nouvelle situation pour renforcer sa 
liberte dans la gestion administrative du Togo. C'est en ce sens qu'elle devait 
prendre appui sur le decret du 21 'Mai 1919 relatif a !'institution des Conseils de 
Notables "indigenes" en Afrique Occidentale Franyaise pour promulguer les 
statuts devant regir la creation des Conseils de Notable au Togo. Ces statuts ont 
fait l'objet d'un arrete denoilllne "Arrete local n°32 du 17 Fevrier 1922'' conyu en 
11 articles dont les deux premiers sont relatifs a !'institution de ces Conseils de 
Notables, a leur mode de designation1 a leur composition et a la duree du mandat 
des membres du Conseil. Cet arr~te insere au Journal Officiel du Togo, apres 
s'etre applique au cercle de Lome ·en 1922, ne s'appliquera a la ville de Sokode 

· que deux ans apres sa promulgation c'est-a-dire le 11 Janvier 1924 suivant le sens 
: du mouvement qui allait du Sud a1c1 Nord. Done c'est la date du 11 Janvier 1924 

qm marque !'institution du premier Conseil de Notables de 10 membres a 
Sokode. 

·' ,. 

Les conditions d'eligibilite de ces membres du Conseil de Notables 
apparaissent dans !'ensemble restrictives surtout pour les cercles du Nord 

. notamment celui de Sokode ou le processus de scolarisation n'a commence que 
tres tardivement si l'on tient compte du degre d'instruction par exemple. II en est 

, ' de meme pour la religion ; alors que la plupart des cercles du Sud du pays out 
' connu l'eFe des missions allemandes, les cercles du Nord etaient fermees aux 
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111issionnaires europeens.sur ordonnance du Comte VON ZECH du 05 octobre et 
20 septembre 1907. Done le phenomene de christianisation dans ces cercles n'a 
pu demarrer que tardivement,. ce qui fait que les populations dans ces regions 
sont restees attachees a leurs traditions. Face a cette situation, les autorites 
administratives fran9aises se ,it>ient ob!igees d'assouplir les conditions 
preafablement posees afin d'obtenir le nombre escompte. Cette demiere mesure 
des autorites coloniales pem1ettra de voir a Sokode lors des elections de 1935 
dans une meme melee, musuhnans chretiens et anirnistes, fortunes ou infortunes, 
chacm1 vciulant tenter sa chance. Lors de ces operations electorales jugees "libres 
et democratiques" de 1935, on comptera environ 97 candidats devant briguer les 
12 sieges. 

Le bilan des activites du Conseil de Notables de Sokode au sem de 
l'administration coloniale est mitige. Si l'institution des conseils de Notables par 
le gouven1eur BONNECARRERE a ete con9ue co111111e une operation salutaire 
du moins durant son mandat decennal parce que donnant la possibilite aux 
populations de se prendre en charge, il.n'en demeure pas moins vrai,qu'elle ait ete 
l'objet de severes critiques par certains de ses successeurs durant la periode qui 
va du 27 Decembre 1931 au· 13 Decen1bre 1946 marquant la fin du 
fonctionnen1ent de ce systeme. En .ef,fet que ce soit le gouvemeur DE GUISE ou 
les autres commissaires qui l'ont sJccede notamment les gouvemeurs LEON 
Charles Pettre, LEON Maurice Bourgine et JEAN Noutary, le fonctionnement 
des conseils de Notables a ete plus theorique que pratique. Ce statut de 

; conseillers notables attribue aux representants "indigenes" est a titre honorifique 
puisque dans la realite ceux-ci n'ont aucun pouvoir pour faire valoir leur point de 

· vue sur un probleme donne. ,. 

La vie communale introduite par l'adlninistration coloniale, apres 
l'experience du Conseil des Notables, sans qu'elle ait ete revendiquee par la 
population, fut tumultueuse a Sokode. 

L'arrete 11°532 - 51/A-P du,30- Juillet 1951 erige en co;nmune mixte de 
Sokode, sept villages de canton central de Sokode : Komah, Didawre, Zongo, 
Kandjidide, Akamade, Koulounde, Tchawanda. Une premiere equipe de neuf. 
membres nommes par l'administrateur est installee. 

Plus tard, Sokode devenue d~sormais commune de plein exercice, et par Ja 
loi n°59 - 37 du 09 mail959, un n~µveau conseil municipal de 27 membres est 

· ... · elu au suffrage universel. Celui-ci procede, le 23 novembre 1959, a l'election du 
;inaire et de ses trois adjoints .. '. · 

[.,., 
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Cette experience COlTilnunale sera de courte duree car le 13 janvier 1963, 
un groupe de militaires dont le General Eyadema renverse le premier president 
Sylvanus OL YMPIO. Ce coup de 'force conduit a la suspension des partis 
politiques et des instances .elues : assemblee nationale et conseils municipaux. Ce 
conseil municipal est remplace par une delegation speciale de trois (3) membres. 
Le 27 juin 1965, de nouvelles elections ont lieu et 27 membres forment la 
troisieme equipe municipale de So~code. L'election du maire et de ses adjoints le 
02 juillet 1965 fut contrairement a c~ qui s'etait passe en 1959, acceptable. Les 
postes a pourvoir ont ete effectivement debattus : deux candidats se sont 
presentes pour chaque poste et ont ete departages par un vote. 

Quatre ans apres !'installation du 3e conseil et a la faveur d'un deuxieme 
coup .de force et sur ordonnance 11° 5 du 27 janvier 1967, le conseil municipal de 
Sokode a l'instar des autres communes est dissout. Le decret n° 67-140 du 10 
juillet de la meme annee annonce la creation d'une delegation speciale dont les 
men1bres sont nommes (decret n° 67-145 de la meme date). 

Sokode se retrouve avec une delegation de trois membres puis de deux 
1nembres en 1968 suite a l'absence de l'un d'entre eux parti a l'etranger pour un 
stage professiom1el. 

En 1984 et surtout en 1987, << le regime d'Eyadema selon "un processus 
de democratisation", en fait tres controle, accepte que la vie communale renaisse 
bien tirnidement >> (BARBIER, 1993). L'or~onnance 11° 84-18 du 25 septembre 
1984 autorise alors la formation d'un nouveau conseil municipal. Conjointement 
avec celui des conseils prefectoraux ce renouvellement a lieu le 14 octobre 1984. 
La commune de Sokode a droit a 21 conseillers municipaux et 19 conseillers 
prefectoraux. Si tous les clans les plus anciens et les clans d'origine soudanaise 
sont representes, aucun. conseiller par contre ne represente les agents 
economiques quand on sait que Sokode vit en grande partie du c0mmerce, de 
l'artisanat et des transp011s ainsi que de !'agriculture. 

L'experience communale dm1s ·cette cite n'a pas ete menee sm1s difficultes. 
+ 

La mauvaise gestion financiere qui a caracterise cette collectivite n'est que les 
symptomes de la crise de !'institution introduite par l'administration. La commune 
manque jusqu'alors de ressources. Elle reste dependante et incapable de resoudre 

.. les problemes qui se resun1ent par exemple a l'emploi, a la gestion de l'espace 
urbain .... 

,., 
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II - L'E1SPACE URBAIN 

A - Site et situation 

1 - Situation 

26 

A 350 km au Nord de Lome, Sokode est situee a 08°59'50" de latitude 
nord et 01 °09'10" de longitude Est. Cette agglomeration qui reste la seconde ville 
du pays, est situee au carrefour de trois importants axes de communications : 
Lome-Dapaong-Burkina ; Sokode-Bassar-Ghana a l'ouest et Sokode-Tchamba
Benin a l'Est. 

La ville de Sokode est le double chef-lieu de la prefecture· de Tchaoudjo 
d'une part et de la Region centrale d'autre part ( carte n° 2). Cette situation de 
carrefour a joue un role tres important dans la formation et le developpement de 
la ville. En effet, c'est ici qu'au debut du XVIIle siecle vient s'installer un groupe 
de commer9ants mandingues. C'est egalement ici que les Allemands installerent 

, leur poste militaire au cours de la periode coloniale. 

Aujourd'hui r~confortee dans sa position de carrefour (bitumage de l'axe 
nord-sud et du trorn;:on Sokode-Bassar), la ville de Sokode se revele etre le lieu 
de transit de tous les voyageurs'· dans leur 1nontee vers le nord ou dans leur 
descente vers le sud. Elle est le relais du trafic routier national, principal lieu de 
regroupement et de transit des produits agricoles entre les can1pagnes et Lome et 
centre de redistribution des produits manufactures vers les autres agglomerations. 
Cette positon de plaque tournante pour les activites commerciales au Nord-Togo 
est fortement commanc!ee par la situation. 

Z - Le site. 

a) Un relief peu accidente. 

La ville de Sokode est batie ~ur une plaine d'altitude moyenne de 400 m 
sur le versant oriental de la ligne de·tollines des monts du Togo, plus exactement 
sur les interfluves des riviere~ : Ata, Kpandjo et Kpandi. Le site est monotone, les 
pentes y sont faibles et presque partout inferieures a 5 %. 

Au Sud-Ouest se trouve une colline d'altitude de 441 m dont le sommet est 
forme d'un amas de l,1Jocs lithiques et ou se sont installes les colon.isateurs 
allemands. 
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b) L'hydrographie. 

Sur le plan hydrographique la ville est traversee d'Ouest en Est par 3 cours 
d'eau principaux : ·!. 

- au nord, l'Ata et le Kpandjo avec Jeurs affluents : Kwao, le Tchogbafo, 
Kazala - Ngundulu, Katchina etc ... 

- au sud, Kpandi et ses affluents dont Akpwaka. Kpandi et Kpandjo se 
jettent plus a l'Est clans la Na; ils servent avec leurs affluents d'egouts naturels. 

c) Sols et vegetations 

I' 
Ferrugineux tropicaux lessives sur une grande epaisseur et concretionnes, 

tels sont les sols representes a Sokode. 

Le sous-sol de Ja ville est constitue par un socle, avec a l'Est des 
micaschistes feldspathiques, des schistes graphiteux, des gneiss a 2 micas, a 
l'Ouest des enclaves de quartzites a serecite et au 111uscovite et des serpentinites. 

A ce sol correspond une vegetation de foret seche. La strate herbacee est 
composee de gran1inees en touffe. 

d) Climat. 

Le milieu jouit d'un climat tropical semi-humide qui se caracterise par 
deux grandes saisons distinctes : une saison pluvieuse d'avril a octobre, une 
saison seche de novembre a mars, alimentee par l'harrnattan, vent sec et chaud 
soufflant du Nord au Sud de Decen1t1re a Fevrier (Graphiques 1 et 2). 

- La pluviometrie. 

Elle s'etale comme l'indique le tableau 2 sur 7 mois d'A vril a Octobre avec 
un maximum en Amlt (305,5 nun). La pluviometrie se situe entre 1200 mm et 
1500 mm d'eau par an, pour un nombre de jours variant entre 100 et 130 jours. 
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Tableau 2: Precipitations moyennes mensuelles. 

" 
1961-90 
1991 
1992 
1993 
1994 
1995 

J F M A M J J 
3.1 17.8 62.4 · 100.0 135.3 182.4 240.6 
0.0 68.1 68.0 83.6 686.9, 80.1 233.8 
0.0 0.0 6.0 129.6 122.0 175.7 197.8 
0.0 0.0 24.2 172.4 181.9 ,101.6 227.2 
0.0 0.0 21.8 119.1 227.5 176.2 233.5 
0.0 0.0 42.2 167.7 124.6 184.1 119.2 

Source : Meteorologie Nationale - Lome. 

I ., ,. 

+ 

.. , 
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A s 0 N D Annee 
253.6 233.1 115.3 14.8 5.6 1364.1 
399.2 197.9 91.4 0.0 0.0 1505.0 
208.3 152.1 82.3 63.3 0.0 1331.7 
276.1 164.2 63.7 51.3 2.8 1265.4 
271.3 253.0 138.8 0.0 0.0 1441.2 
372.6 171.4 119.3 0.0 1.4 1302.5 
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TABLEAU . 3 . Pr~ cipitations et Temperatures 29. 

mo yenne s mensuelles e I annuelles 

( 1961 - 1990) - Station : Sokode' 

j F tv1 A M J J A s 0 N D Annie 

SOKODE T 25.9 27. 7 28.6 28-1 27.0 25.7 ,4 6 24.3 25.1 26.0 25.9 25.4 26.2· s· 59~ ·5cfN " . 

400m p 3.1 17.8 62 .4 00.0 353 132.4 140.6 25~,6 233.1 15,3 4,8 5.6 364 .1 
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TABLEAU 4 : Prei::ipitations et Temperatures ------ '• 
moyenries mensuelles et annuelles 

( 1991- 1995) - Station: Sokode· 

.J F M A M J J A s 0 
' SOKODE T 2 6.1 283 29.3 28.5 27.2· 
I ' 

25.0 24.9 25.S 26.3 0 , ,, 26.2 
859 50 N . ' 

400m .P o.o 3.0 32.4 134.5 87.8 143, 5 202.3 l'.l~,5 227.7 99. 1 

. 

Graphiqui 1"1° 2 . DIA GRAMME OMBROTHERM!QUE ( 1991 -. 
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, ' 
"La temperature et l'evaporation, 

La temperature varie entre 20 et 36° avec les minima pendant l'harmattan 
et les maxima en Fevrier - Mars. La vatiationjournaliere est in1portante aux mois 
de Fevrier - Mars et les mois de Juliet Aofrt - Septembre sont les plus frais de 
l'annee. 

Tableau 5: Temperatures.moyennes inensuelles . 

.J F M A M . J J A s 0 N D Annee 
1961-1990 25.9 27.7 28.6 28.1 27.0 25.7 24.6 24.3 25.1 26.0 25.9 25.4 26.2 

1991 27.2 29.1 29.2 27.8 26.8' 26.7 24.7 24.6 26.0 26.0 26.0 26.0 26.7 

1992 25.7 27.6 29.7 28.9 27.0 25.9 24.9 24.2 24.9 26.3 25.8 25.3 26.4 

1993 25.3 28.3 28.3 28.8. 27.2 26.1 25.1 25.3 26.5 27.2 27.2 25.9 26.6 

1994 26.4 28.3 29.8 28.4 · 26.8 25.8 25.0 24.9 25.5 26.0 26.0 26.0 26.6 

1995 25.9 28.0 29.5 28.6 27.8 26.2 25.3 25.6 25.8 26.7 26.1 26.9 26.8 

Source : Meteorologie nationale - Lome 

La duree d'insolation oxcille autour de 2500 h ou 100 jours/ an, 
determinant parfois. une evaporation elevee de 1500 mm d'eau /an avec des 
maxima en periode d'harmattan et des minima de mai a Octobre. 

L'Humidite relative apparait tres faible surtout aux mois de janvier - fevrier 
pendant lesquels souffle l'harmattan. Elle atteint des valeurs elevees maximales 
en Juillet - Aofrt - Septembre. A ces periodes egalement une evaporation .elevee 
est enregistree. Tel est l'etat de l'atmosphere dans une ville en plein expansion 
spatial e. 

+ 

, ' 
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B - La dynamigue spatiale. 

La carte alle1nande de septembre 1908, dressee par Hoffbauer, temoigne 
du developpement spontane d'un zongo autour du 1narche installe par les 
Allemands. La route de Kara n'existe pas encore et c'est la route de Bassar qui 
constitue dans le prolongement de celle de Lome, l'axe principal. Montant vers le 
nord, on peut aussi passer a Sokode (plus precisen1ent au poste administratit) en 
laissant les villages Didawre, Komah} sur la droite, sans y penetrer. 

Dans les annees trente, la route des "Cabrais", devient la route principale 
, vers le nord, au detrinlent de celle passant par Bassar. La route de Bassar se 

greffe desormais sur celle de Lome-Kara, au niveau de Didawre. Des 
equipements publics et confessionaels sont implantes dans l'angle forme par les 
deux routes : construction d'un dispensaire de six pieces en 1924-1925, complete 
par un hopital << indigene >> en 19'30-1931, avec 24 lits, demenage1nent de la 
poste, de la colline administrative au carrefom· route de Bassar / route Lome
Kara, developpement de la mission chretienne (fondee en 1929) avec ouverture 
d'une ecole primaire (recom1ue officiellenient en octobre 1943), construction 
d'une cathedrale de novembre 1954 a Juillet 1956, et installation des soeurs de 
Notre-Dame-des-Apotres sur un terrain de 12,4 ha, elles y ouvrent une ecole 
primaire pour filles et une ecole menagere. 

\ 

La carte etablie en aout 1951 porte une delimitation de la commune de 
Sokode et nous redonne ainsi une vue d'ensemble. On y constate que les trois 
villages, Tchawanda, Kanyide et Ak~µiade, se sont installes le long de la route de 
Bassar, a l'est du lotissement du Marche. Le quartier de Kossobio est deja en 
partie occupe et dispose d'une trame viaire bien developpee. TI y a, des cette date, 
continuite d'habitat entre Didawre, Zongo et Kossobio. Plus au nord, Barriere est 
en formation de part et d'autre de la route de Kara. La voirie etend ses activites en 
direction de Koulounde, lequel a pris un peu d'importance tout en restant un 
hameau. Komah est desom1ais relie par une rue directe a Didawre (qui franchit le 
Kpandi a un endroit plus a l'Ouest que le pont a l'est), englobant la residence 
royale que le nouveau chef superieur, Issifu Ayeva nonune en avril 1949 et 
ressortissant de Komah, vient de construire. 

. f 

Quelques annees plus tard (1959), les in1plantations catholiques (ecole 
primaire, mission des soeurs) sont bien identifiees le long d'une route reliant ce 
lotissement a la route de Kara. Des services techniques ont ete installes a l'ouest 
du quartier administratif et le long de l'ancienne piste de Bassar (Eaux et Foret, 
Agriculture, Meteo, Abattoirs en 1957). L'hopital s'est developpe en un centre 
medical. Le tribunal a ete construit: · 
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En 1979, un autre. schema-directeur a ete elabore par le bureau d'etudes 
italien Technosynesis. Ce schema repose sur une extension vers l'est, au-dela de 
Koulounde, au sud de Komah et a l'ouest d'Akamade. Outre cet amenagement 
peripherique, le schema propose !'implantation de la veritable nouvelle ville a l'est 
de Kpangalam et le centre administratif a !'emplacement actuel. (voir carte des 
quartiers) 

L'espace urbain defini entra"me quatre types d'interventions : 

\ " 

- restructurer les quartiers densement peuples de Didawre, Zongo, 
Kossobio, une partie de Tchawanda et Komah. 

- completer les quartiers moins denses de Koulounde, Barriere, une partie 
de Tchawanda, de Komah et Kpangalam. 

- realiser de nouveaux lotissements au-dela de Koulounde, au Sud de 
Komah (vers Tchamba:) et a l'ouest d'Akamade, les zones dlexpansion 

· spontanees de !'habitat. 

- organiser les nouvelles zones., d'expansion a l'est de Kpangalam. . + 
La superficie de la ville de Sokode evaluee en 1981 a 1800ha est 

aujourd'hui loin de ce chiffre. Si le schema elabore n'a pas ete respecte dans son· 
,: ensemble, force est de reconnaitre que la ville croit avec une vive allure. Les 

quartiers Barriere, Tchawanda, et Kpangalain deviennent de plus en plus dense. 
L'est de Koulounde et l'ouest d'A.kamade constituent essentiellement les fronts 
d'extension. Les constructions dans ces zones s'an1eliorent par rapport au noyau 
constitue de Didawre, Zongo et Kossbbio. 

Selon les estimations d'ADDRA (1986), si en 1981 l'espace urbain etait de 
18 OOha, il faudra 5000 ha en. ran· 2000 soit une extension supplementaire de 178 
% par rapport a 1981 si les densites d'alors restaient inchangees. 

' 

La ville a ete faite a la fois · par des acteurs locaux et par des acteurs. 
externes : une administration coloniale, allemande (de 1898 a 1914), puis 
franyaise, des missions chretiennes; catholique et protestante, des maisons de 
commerces. L'action des acteurs. locaux s'est concretisee notainment avec la 
dynamique des villages peripheriqu~s qui sont venus renforcer le pole urbain de 
la ville (Carte n° 3). ·· 

Cette croissance s'est surtout accentuee depuis l'annee 1992 suite aux 
departs massifs des jeunes pour !'Europe. En effet, les fonds rapatries ont ete 

' 
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Carte n° 3 LES 0.UARTIERS DE SOKODE 
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investis dans le bil.timent entretenant des lors la speculation immohiliere au sein 
d'une population en pleine croissance. 

III - LA FOPULATION 

Seconde ville du pays, Sokode << fait figure de capitale regionale pour 
.. tout le Nord-Togo >> (BARBIER J.-C., 1987). La population essentiellement 
'jeune et bigarree s!est accrue de fa9011 inesperee . 

.. 
A - Structure de la population 

a) Par sexe et par age 

En 1981, pour une population totale de 46660, le rapport de masculinite est 
de 103 hommes pour 100 femmes.·Ceite predominance des honnnes se remarque 
dans les groupes d'iige de O a 5 ans' et de 5 a 15 ans ou ce rapport est de 109 
(Graphique n°3). Dans la repartition par sexe et par age, on note une importance, 
de jeunes de moins de 15 ans dans les deux sexes soit 48 % de la population . 

. Tableau 6: Repartition des ancielll:les villes du Togo selon les rapports de 
· masculinite en 1981 : ' 

-J:. 

Villes Raooorts de masculinite 
Lome 93 
Sokode 103 
Kara 102 
Aneho ,.,• 89 
Bassar 87 
Atakpame 99 
Palime 99 
Tsevie 'I' 

Source : K. Gozo, compos1t1on et distribution geographique de la 
population togolaise. Direction de la Statistique, Lome, 1989. 

Comme le montre le tableau 6, !'importance du desequilibre entre l'effectif 
des hommes et· celui des femmes est variable d'une ville a l'autre. Parmi 
!'ensemble des villes les plus in1portantes et anciennes, seules Sokode et Kara 

·· detiennent des rapports de masculinite superieurs a !'unite (103 H/100 F et 102 
H/100 F respectivement). Lome, Atakpame, Palime, Tsevie, Aneho apparaissent 
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Graphique n°3: RAPPORT DE MAS CUL INITE A SO ~ODE 19 $1 
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Graphique n°4: POPULATION. RESIDt::NTE SELON LES ETHNIES SOKODE 1981 
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comme des villes feminines, enregistrant des rapports sensiblement proches de 
!'unite. . t 

b) Repartition par ethnie et par religion 

Sokode est une vilie cosmopolite ou l'on trouve toutes les ethnies du pays. 
L'ethnie dominante est le Tern ou Kotokoli avec plus de 50 % de la population 
urbaine (Graphique 11°4) suivie des' Losso - Kabye (20 %), des Ewe (5 %), des 
Bassars (4 o/o) ... et des etrangers formes essentiellement de Yorouba, de Haoussa. 

I 

Les musulmans representent pres de 40 % de la population. Le Kotokoli 
qui constitue la majorite de la population est un peuple islamise. Ensuite viennent 
les catholiques (10 % ), les animistes (2 % ) et les protestants (1 % ). 

c) Structure socio-professionnelle 

Lorsqu'on s'en tient au recensement de 1981, 17,8 % de la population 
active s'occupe de !'agriculture,. de l'elevage, de la peche, de la chasse et des 
activites forestieres. Comme l'indique le tableau ci-dessous, 82,2 % de ces actifs 
exerce des activites non agricoles aveb une dominance des tailleurs et couturiers, 
tapissiers et ouvriers assimiles:(30 %). L'administration ne represente que 4,7 % . 

. I1 faut remarquer que parmi toutes les professions non agricoles, beaucoup sont 
exercees hors d'un cadre juridique et institutionnel. 

A !'horizon 2000, la part des menages vivant d'activites de type urbain 
augmentera de 95,40 o/,i'soit 19 560 menages (contre 10 010 en 1984) devant 
vivre d'activites relevant des secteurs secondaires et tertiaires (ADDRA, 1986). I1 
faudra done creer d'ici la environ 23 980 emplois nouveaux . 

i ..... + 
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Tableau 7: Repartition des actifs de tout age et des deux sexes a Sokode, 
selon la profession et le statut dans la profession, en 1981. 

Statut (a) 
Profession Total 

Ind AF SP ST AP Autre 
Ruraux (b) 1613 90 66 3 8 1254 
Commer~ants ( c) . 1759 38 44 12 9 34 1896 
Ouvriers ( d) 986 14 52 13 268 6 1339 
Textile (e) 1102 · 4 755 48 1064 28 3001 
Services (f) 60 66 260 89 12 15, 502 
Administrations (g) 8 403 44 15 3 473 
Cadres (h) 76 , 1 905 8 4 11 984 
TOTAL 5 604 213 2 485 217 1372 105 9996 

en o/o 

17,8 
19,0 
13,4 
30,0 
5,0 
4,7 
9,8 
100,0 

en% 56 2/1 24,9 . 2,2 13,7 1,1 100,0 . 

Source: Recensement de 1981. 

(a) Ind= independants (et employeurs: peu nombreux: 10). 
AF = aides familiaux '• 
SP = salaries permanents 
ST = salaries temporaires 
AP = apprentis 
Autre : dont 8 membres d'une cooperative et 96 non declares 

(b) agriculteurs, eleveurs, forestiers, p~cheurs et chasseurs 
(c) personnel commercial et vendeurs 
(d) ouvriers et manoeuvres non agricoles, conducteurs d'engins de transport 
( e) tailleurs et couturiers, tapissiers et ouvriers assimiles 
(t) travailleurs specialises dans les services. 
(g) personnel administratif et travailleurs assimiles 
(h) personnels des professions scientifiques, techniques, liberales et assimiles, 

cadres superieurs de l'administratjpn publique. · 

A Sokode, les appartenances socio-professionnelles, ne sont pas pour 
!'instant, constitutives de classes sociales, bien que les differences sociales 
existent et soient tres accusees. Les fan1illes plus aisees resident dans tous les 
quartiers, construisant des villas eparses. II n'existe done pas de quartier 

. residentiel de << haut standing >>. 
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Dans cette ville dont la population ne cesse de s'accroitre, l'elite locale reste 
tres attachee a son origine ligm;igere (le clan, la famille ), a ses alliances 
matrimoniales,. a sa communaute resigentielle historique. 

r 

B - L'evolution rapide de la population 

En 1911, les Allemands denombrent plus de 2000 habitants a Sokode 
reduite a Didawre, Koulounde et Komah. En 1953, P. Alexandre estime a 
environ 5 OOO habitants pour !'agglomeration sokodeenne. << Cette estimation 
s'avere quelque peu sous-evaluee, car, deux ans plus tard, en 1955, la commune 
de Sokode a officiellement 7 535 habitants. Entre 1911 et 1955, le taux 
d'accroissement annuel aurait ete de 3% >> (BARBIER J.-C., 1995). Au premier 
recensement de 1960, les chiffres apportent une surprise de taille puisque Sokode 

. compte desormais 14 877 habitants, soit pres de deux fois plus que le 
denombrement administratif de 1955. Au second recensement, dix ans plus. tard 
en 1970, 30 727 funes peuplent desonnais cette ville. 

Tableau 8: Croissance de la_population de Sokode de 1955 a 1996 

Annee 1955 1960 * 1970 * 1981 * 1996 

Population 7 535 14 877 30 727 46 660 76 OOO 
Sokode 
Accroissement (o/o) 97,4 106,5 51,85 61,5 

. * Recensemertts generaux de la population. 

Au regard de ce tableau, il ,,,est a preciser que dans les annees soixante, 
!'agglomeration de Sokode accueille de nouveaux venus qui sont non seulement 
des immigres individuels mais des communautes rurales toutes entieres : ce sont, 

. Kediya, puis Kpangalam et, plus tard, apres 1970, Salimde. Ces anciens villages, 
·· devenus quartiers peripheriques, augmentent tres rapidement en population, le 
. territoire de Sokode commen9ant., a etre sature. Le recensenient de 1981 qui 

denombre 46 660 habitants les integre enfin a !'agglomeration, et un 
elargissement du perimetre communal confirme leur appartenance a la ville. En 
effet en 1970, la limite nord de la ville etait la riviere Kpohdjo (voir carte n° 3). 

Entre 1970 et 1981, le taux d'accroissement annuel a ete de 3.2 % tout 
comme celui d'Atal(pame. Le phenomene le plus spectaculaire dans !'urbanisation 
au Togo au cours des deux derniers recensements (1970 et 1981) est le 
developpement tres rapide de la ville de Kara. Elle a enregistre un. taux . 

J ' , .. 
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d'accroissement annuel de 8, 1 % durant cette periode. "C'est le prototype de ville 
champignon, une ville qui a surgi et pousse du jour au lendemain" (K. GOZO, 
·t989). Les pouvpirs publics avaient fait de cette ville un second pole politique, 
administratif et economique du pays. ,, 

La direction de la statistique apres. une enquete menee dans la commune a 
· evalue la population en Juillet 1997 a 76 OOO habitants. 

D'une fa9on generale,, la population urbaine semble avoir ete sous-
estimee durant la periode coloniale. Ils etaient rares ces administrateurs coloniaux 

' qui s'interessaient aux milieux urbams. Ils ne s'interessaient guere aux villes qui 
naissaient mais jouaient toujours imx ethnologues en examinant l'origine des 
groupes fondateurs, leur histoire et leurs us et coutumes. R. Comevin fait 
exception avec une presentation d'Atakpame (1956) et de Bassar (1957). De plus, 
!'urbanisation rapide par exode rural, p).lenomene general en Afrique noire au 
moment des independances, s'est faiteides les annees 1955. 

,,, 
C 

Somme toute, la croissance rapide que connait Sokode n'est pas sans effet 
sur la situation de l'emploi urbain aux diverses caracteristiques. 
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Tableau 9 : Repartition de la population residente selon l'age et le sexe ; 
Sokode 1981 (Rapport de rnasculinite) 

A2e Masculin Feminin Total 
mois d'l an 520 581 1101 

0-4 ans 3 190 3 148 6338 

5-9 ans 4 060 3 818 7878 
"' 

10-14 ans 3 502 2 855 6357 

15-19 ans 3 979 ,,, 2 606 6585 
., 

! 
20-24 ans 2 649 2 163 4812 

25-29 ans 1 356 1 925 3281 

30-34 ans 893 1402 2295 
,, 

35-39 ans 791 1166 1957 

I 

40-44 ans 690 749 1439 

45-49 ans 579 573 1152 

50-54 ans 371 
' 

379 750 

' 
' 55-59 ans 308 318 626 

60-64 ans 252 266 518 

65-69 ans 133 150 283 

' 70-74 ans 96 
,.o' ,. 125 221 

75-79 ans 74 152 226 

80-84 ans 228 506 734 

84 et plus .57 50 107 

TOTAL 23 728 22 932 46660 

Source: Recense1nent de 1981. 
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CHAPITRE III - LES CARACTERISTIQUES DE L'EMPLOI URBAIN 

Le niveau et la nature de l'emploi, le sous-emploi et le chomage ne 
decoulent pas du comportement des seules entreprises ou des seuls travailleurs . 

. Ils sont le resultat d'une adaptation reciproque. Ils sont d'autant plus importants 
que cette adaptation qualitative et quantitative, pour plusieurs raisons, n'aboutit 
pas a un equilibre entre l'offre et la demande d'emploi. 

A- Un deseguilibre entre l'offre et la demande. 
" ' + Le inarche de l'emploi met en rapport des offres et des deinandeurs 

d'emploi. Les demandeurs d'emploi sont ceux qui sont a la recherche d'un emploi. 
; Ils sont disposes, moyeimant remuneration, a mettre leur force de travail a la 

·· disposition de l'employeur. Cette demande d'empfoi ne trouve satisfaction 
complete que s'il y a une offre d'emploi. L'offre d'emploi s'adresse au public. Les 
possibilites d'offre sont cependant ihnitees. 

I 

. Les partenaires sociaux, demandeurs et offreurs d'emplois, animent le 
marche du travail par les offres et les demandes d'emplois. Il arrive selon les 
moyens qu'il y ait equilibre ou desequilibre entre l'offre et la demande. 

En cas d'equilibre, on dit qu;il y .a plein emploi. D'ailleurs dans le systeme 
economique mondial actuel, aucun'pays du globe ne conna'it le plein emploi sauf 
les ex-pays socialistes et certains pays africains comme le Gabon qui importaient · 
la mainsd'oeuvre. 

Au Togo, depuis le bouleversement du systeme traditionnel par le secteur 
I • 

modeme, nous n'avons jamais connu le plein-emploi. 11 s'est installe alors un 
desequilibre. L'un des problemes de l'emploi dans notre pays est justement ce 
desequilibre qui est a la fois' quantitatifet qualitatif. Avant d'aborder ces deux 
aspects du probleme, observons ces chiffres qui illustrent a merveille le decalage 
en question sur le marche de l'emploi a.Sokode 

Tableau 10 : Evolution de la demande et de l'offre d'emploi a Sokode 
entre 1992 et 1994. 

Annees Demandes d'emploi Offres d'emploi Placements 
(D) ,. . (0) 

1992 122 2 2 
1993 60 0 0 
1994 108 0 0 

Source : Inspection regionale du travail et des lois sociales, Sokode. 
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Les donnees de ce tableau sur l'offre et la demande d'emploi ont ete 
largement commentees par Jes responsabJes de cette direction. Pour eux, Jes 
empJoyeurs ne facilitent guere la tiiche du service de la main-d'oeuvre et de 
l'emploi. Il ne suivent pas Jes prescriptions du decret n° 68/142/du 28 Juillet 
1963, rendant obligatoire l'embauche par ce service. Bon nombre d'embauches se 

. font par des voies paralleJes et se traitent directement entre l'entreprise et le 
candidat a l'emploi. Cet etat de chose, nous reviendrons la-dessus, est le resultat 
du manque de controle du marche d'emploi, caracterise par une absence de 
coordination entre le service et le monde du travail et l'insuffisance des moyens 
materiels et en personnel. 

II ressort aussi de ce tableau que cette periode (1992 a 1994) comcidait 
avec la crise politique qu'a connu le pays au lendemain de la chute du mur de 
Berlin. En effet, des 1990, le Togo a l'instar des autres pays d'Afrique noire s'est 
lancee dans la lutte pour la den1ocratisation des institutions. Face a la reticence 
du pouvoir en place,. les partis politiques de !'opposition, les associations affiliees, 
soutenus plus tard par le conseil du patronat, decretent une greve generale qui a 
dure pratiquement une annee (Novembre 1992-Septembre 1993). Les activites 
economiques etaient paralysees, !'administration presque inerte. Dans ces 

. conditions, il etait difficile voire in1possible, de voir les demandes .. 4'emploi de 
ces jeunes en difficultes trouver satisfaction. 

Dans tous les cas et partant. 9e. la situation generale sur le marche de 
l'emploi togoJais, !'analyse de ces chiff'tes permet de relever deux desequilibres. 

i 

1 - Un deseguilibre guantitatif 

I1 y a proliferation de la demand~ par rapport .a l'offre. Chaque jour amene 
· son lot de de1nandeurs d'emploi,; sur le marche du travail. Les causes de 
!'augmentation sont multiples. L'exode rural, reste encore pour nos villes, la 
principale source de ce desequilibre'. II faut ajouter a celle-ci, l'abahdon des 
etudes par plusieurs jeunes, la multiplication des diplomes de toute categoric, et 
le retour des autochtones trav.aillant a l'etranger. Tout ceci augmente 
considerablement le nombre des chercheurs d'empJoi. 

2 - Un deseguilibre g'ualitatif 

. Ce desequilibre structure! entre l'offre et la demande s'explique par la 
qualification qu'ont les chercheurs d'empJoi avant de se presenter sur le marche 
d'emplois. Cette qualification peut s'acquerir soit par la formation professionnelle 

. soit par la formation scolaire mais en/grande partie, certains se presentent sur le 
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,, 
marche du travail avec pour seule arme, leur force physique. En effet, certains 
candidats, les plus nombreux, arrivent sur le marche du travail avec des 
qualifications qui ne cadrent pas avec les offres et les possibilites d'emploi en 
general qui sont d'ailleurs rares. Et nous constatons que certaines offres 
effectuees ne recouvrent pas toutes les demandes d'emplois. Suivant le tableau 
10, on se rend compte qu'en 1992, deux (2) demandes seulement ont ete 
satisfaites sur 122, soit un taux de couverture tres faible de 1,63 %. Au cours des 
deux annees suivantes (1993 - 1994) aucun placement n'a ete effectue. 

Aussi, faudrait-il relever que les statistiques officielles du travail sont 
deficientes et laissent a desirer. Tous les chomeurs, en Afrique subsaharienne, ne 
se manifestent pas devant les bureau:><; de main-d'oeuvre et de l'emploi. Rares sont 
les etudiants nantis d'un 4iplome'' d'etude superieur ou professionnel qui 
s'adressent au service de la main-d'oeuvre et de l'emploi. A la question de savoir : 
"Etes-vous renseigne sur les activites de la Direction de l'emploi et la main
d'oeuvre ?", voici les resultats obtenus. 

Tableau 11 : Repartition des enquetes selon leurs renseignements sur les 
activites de la Direction de l'emploi et la n1ain-d'oeuvre, 
Sokode. 

Reponses Frequcnce Pourcenta2e (0/o) 

' 
Oui 34 24,46 

Non 105 75,54 

Total 139 
• 

100 

Source : Notre enquete. 

Comme le montre le tableau ci-dessus, le quart (1/4) a peine de 
l'echantillon est renseigne sur !'existence ou les activites de la Direction de la 
main-d'oeuvre et de l'emploi qui a en principe l'exclusivite du placement. On se 
rend compte face aux reactions de nos enquetes, qu'une majeure partie des 
demandeurs d'emplois est sous-informee sur !'existence meme de ce service. 
D'autres par contre estirnent qu'ils n'ont plus confiance en cette Direction 
corrompue. Nous reviendrons davantage sur ce sujet dans nos prochaines pages. 

! 

Bref, le marche du travail de la ville de Sokode souffre d'un fort 
desequilibre. Cependant, le bilan de l'emploi ne peut s'etablir que par rapport a la 

.. situation demographique. 

,, 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



B - Urbanisation de Sokode: un facteur de deseguilibre 
du marche du travail. 
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Dans son effort de rechercher la pathologie du ch6mage .. ~n Afrique, 
WALIBR Galenson (1971) declarait: "de tousles facteurs qui ont determine la 
crise actuelle, la simple croissance demographique est le plus important". En 
effet, en Afrique subsahariennv., , le phenon1ene urbain constitue une 
preoccupation majeure car la croissarlce demographique rapide des villes se fait 
sans rapport avec le developpement des capacites de production economique. 
BABACAR Fall (1997) l'a si bien souligne : "Dans l'Afrique independante, 
)'urbanisation n'est ni corollaire, ni le moteur d'un quelconque developpement 
economique". 

Le Togo n'est pas surpeuple mais une croissance demographique plus 
rapide que !'evolution de l'emploi ne manque pas d'aggraver le desequilibre 

. quantitatif entre la demande et l'offre d'emploi. Cette croissance ne resulte pas de 
la rnecanisation de !'agriculture, elle resulte plut6t de la degradation rapide des 
conditions de vie dans les campagnes done fondamentalenient de la crise de 
!'agriculture. 

Nous avons deja signale que la population de Sokode augmente. La . 
commune qui ne comptait que 7 535 funes en 1955, enregistre en 1960 a 
l'independance du pays, 14 877 habitants et 46 660 habitants au demier 
recensement en 1981. Aujourd'hui elle est evaluee a 76 OOO habitants soit un 
accroissement de 61,5 % en quinze ans. 

·j, 

La part de la population urbaine dans la population totale de la prefecture 
ou de !'ensemble du Togo, reste importante (plus de 50 %). 

Elle depasse largement !'ensemble de la population urbaine de Sotouboua 
et Tchamba reunies qui .forment avec elle la region centrale ( 40,4 % en 1970 ·et 
36 % en 1981). II ressort de ces informations que si les donnees actuelles ne sont 
pas modifiees, les villes et les campagnes environnantes se videront de leurs 
jeunes au profit de Sokode qui va des lors demeurer le second centre urbain apres 
Lome la capitale. Or, dans le memeitemps, le nombre d'emplois ne s'est pas accru 
avec le meme rythrne. II est bien inferieur au taux d'accroissement de la 
population urbaine. Tout porte a croire que les difficultes d'emploi a Sokode sont 
considerables et qu'elles s'amplifient. Capitale regionale, ne possedant aucune 
usine, Sokode enregistre chaque jour l'arrivee massive des jeunes ruraux qui 
viennent gonfler le nombre des demandeurs d'emplois. "Cette masse se 
renouvelle sans cesse : tandis que les uns trouvent un "job" et que les autres 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



J ,. 
49 

regagnent leur village, de nouveaux migrants viennent sans cesse grossir cette 
population flottante" (LATIF, 1958). Dans le meme temps les activites a forte 
intensite de main-d'oeuvre sont absentes. Les seules activites auxquelles se livrent 
tous ces demandeurs d'emplois relevent du secteur non structure. L'on se reduit 
en racoleur dans les gares routieres ou en vendeur ambulant ou meme en 
mendiant devant Jes mosquees et le long des rues. 

'I' 

Bref, le marche du travail ainsi presente jusqu'alors se caracterise par un 
fort desequilibre entre les demandes et les offres d'emplois. Cet etat de choses est 
la source du ch6mage et du sous-emploi dans cette seconde ville du Togo. 

C - Le sous-emploi et le chomage a Sokode. 

Avant d'aborder toute analyse relative au ch6mage et au sous-emploi, il 
convient d'apporter un eclairage sur ces concepts qui font l'objet de multiples et 
diverses definitions controversees. 

L'environnement economique des pays en developpement presente des 
particularites qui font que les concepts et definitions des pays developpes ne 
permettent pas de donner tout leur sens aux analyses des resultats issus des 
recensements demographiques. Ces particularites ne permettent pas egalement de 
donner un sens aux actions des autorites nationales en matiere de formulation de ,. 
politique adequate. ' 

En effet, en raison de la predominance du secteur agricole, on observe 
:dans Jes pays en developpement en general et singulierement au Togo notarnment 
a Sokode d'irnportantes fluctuations saisonnieres de l'emploi. II en resulte certains 
problemes ·particuliers dans le ribmbre de "ch6meurs". Le recensement de 
Nove111bre 1981 au Togo a connu ,aussi ces problemes. Les resultats de ce 
recensement n'ont pas permis de cemer a sa juste valeur le sous-emploi. Cette 
remarque est d'autant plus vraie si nous savons que sont consideres comme 
occupees, "les personnes sans emploi tels que "les apprentis remuneres ou non", 
"les femmes qui, outre leurs taches domestiques ant accompli un autre travail 
durant la semaine de reference, par' e}l:emple petit commerce, couture a la maison 
ou ailleurs, aide au mari au champ" etc ... On voit ainsi que la definition adoptee 
pour le recensement de 1981 masque le vrai ch6mage urbain et le sous-emploi · 
rural et urbain. 

Nous essayerons au cours de notre etude, d'apprehender ces concepts en 
tentant de faire des rapprochements ~vec d'autres sources chaque fois que c'est 
possible. Cependant, nous . n'avons pas !'intention des ici, d'aborder le 
developpement du secteur informel a Sokode, avec tous les petits vendeurs et 
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vendeuses, les petits delinquants aux stations routieres, munis de leurs permis de 
c;onduire et qui cherchent des eniplois de chauffeurs, les mendiants pour ne citer 
,que ceux la. Nous reviendrons suffisainn1ent sur cet aspect dans nos prochaines 
pages. 

1 - Le chomage-a Sokode 

Le IV e plan quinquem1al definissait le chomeur cormne toute persom1e 
valide en age de travailler, sans emploi et disponible pour un travail remunere 
,(plan de developpement economique et social, 1981-1985). II faut noter partant 
.de cette definition, que dans les villes, le chomage parait plus visible que dans les 
villages. Une demarcation nette entre chomeurs et "sous-employes" (que nous 
aborderons) est plus facile a faire en tpilieu urbain qu'en n1ilieu niral. Selon les 
resultats du recense111ent de 1981, l'effectif total des chomeurs urbains au Togo 
est de 12 795, avec un taux de chomage de 5,9 % qui est presque le double du 
taux de chomage rural (3,0 %). Si ce taux est plus eleve dans la capitale Lome, ce 
qui n'est pas etonnant en Afrique subsal1ariem1e, ou il etait de 6,4 % avec un 
effectif de 8 401 chomeurs, il n'est pas aise d'evaluer ce taux dans les villes 
secondaires. Cependant pour une ville secondaire, il ne faut pas s'attendre a des 
chiffres faibles. 

Aussi faut-il preciser encore une fois que ces chiffres doivent etre pris avec 
prudence car ils sont nombreux ces chomeurs qui ne se font pas enregistrer. II 
convient egalement d'ajouter qu'a defaut de donnees recentes, celles-ci doivent 
etre revues a la hausse. La crise economique du Togo depuis les llill1ees 80 et la 
crise politique depuis les llill1ees 90 ont largement contribue a alourdir le bataillon 
des chomeurs. Sokode, rappelons-le, est une ville-carrefour et est le double chefs 
lieu de la prefecture de Tchaoudjo et de la Region Centrale composee des 
prefectures de Tchainba, de Sotouboua et de Blitta et bien entendu de Tchaoudjo. 
A ce titre, elle est le siege de plusieurs directions regionales et le centre des 
migrations prirnaires de la Region Centrale qui alirnentent les migrations 
secondaires en direction de la Region des Plateaux, de Lome. En 1981, sur 2 395 
demandeurs d'emploi enregistres au, service de la main-d'oeuvre et de l'emploi a 
Lome, 2 164 (90,3 %) viennent des differentes regions du pays. La Region 
Centrale a foumi 205 soit 8,5 %, se situant alors en troisieme position apres la 
Region Maritime a !'exception de Lome (46,3 %) et la Region des Plateaux (20,4 
%). 

Ceci montre que le chomage sevit surtout dans cette ville a cause 
notan1llent de l'afflux des jeunes ruraux en quete d'emploi et pour d'autres 
raisons. En effet, le mouvement de la population en chomage se fait 
essentiellement des villages environnants et des autres villes de la region vers 
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Sokode. Deux groupes de facteurs creent cette situation. Le premier groupe 
concen1e essentiellement l'epuisement des sols, la cormnercialisation defectueuse, 
les revenus familiaux et individuels nettement insuffisants et surtout la pauvrete. 
Le second groupe de facteurs est relatif aux conditions socio-ec'onomiques : 
!'inquietude du jeune rural face a son avenir, la recherche d'un emploi plus 
remunerateur, la fuite du milieu rural traditionnel juge contraignant, l'attrait de la 
vie modeme de la ville, le sous-empfoi

1 
••• 

A Sokode, comme dans d'autres villes de l'Afrique subsaharienne, 
l'ampleur du chomage est fonction du niveau de vie, de la situation matritnoniale, 

"de l'age des individµs. Ait1si, pour !'ensemble des 1nembres d'un menage, 
lorsqu'on passe des menages pauvres aux menages non pauvres, le taux de 
chomage decro'it considerablemen( ce qui pourrait signifier que l'une des causes 
de la pauvrete dans les zones urbait1es d'Afrique semble etre due a !'absence de 
paiticipation au marche du travail. Nous dirons avec Jean-Pierre LACHAUD 
(1994), que << toutes chose egales par ailleurs, la probabilite d'etre chomeur est 
cinq (5) fois plus importante si l'on appartient a un menage pauvre que si !'on 
reside dans un menage aise >>. Par rapport au statut matrimonial, ce sont les 
femmes celibataires et les jeunes de: la tranche d'age 20-29 ans qui sont tres 
vulnerables a l'egard du chomage. Enfin c'est parmi les diplomes de 
l'enseignement secondaire' et ceux du primaire que !'on observe le plus de 
chomeurs. 

Que ce soit en milieu urbain ou en milieu rural , le chomage en Afrique 
subsaharienne cotoie le sous-emploi. ·!, . 

2 - Le sous-em'ploi a sokode 

"Le sous-emploi existe lorsque des personnes pourvues d'un emploi ne 
travaillent pas a plein .temps, pourraient et desireraient effectuer un travail 
complementaire de celui qu'elles foumissent effectivement ou lorsque le revenu 
ou le rendement des personnes pourvues d'un emploi se retrouvaient augmentes 
si, compte tenu de leurs aptitudes professionnelles, elles travaillent dans de 
meilleures conditions· de proquction ou changeaient de profession" 
(BINGUITCHA, 1988). 

Le sous-emploi constitue la caracteristique generale du pays. Il est encore 
trop mal connu pour etre chiffre avec precision. En ville notamment a Sokode, il 
~e caracterise par les occupations marginales, des travaux occasionnels et de 
faibles revenus dans le secteur infonnel. Parmi ces actifs, beaucoup sont nantis 
d'un certificat d'aptitude professionnel (CAP) de l'enseignement technique, d'un 
certificat de fin d'apprentissage (CFA). 
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Pour la frange de cette population urbaine qui s'occupe des activites 
agricoles, elle est exposee egalement au sous-emploi. En effet, dans le secteur 
agricole, il y a des saisons de "pointe" pendant lesquelles presque tous les 
membres de la farnille en age de travailler, s'occupent. Lorsque le volume de 

·· travail dirninue, les employes non remuneres retournent a leurs activites non 
lucratives (travaux domestiques) ou. se reduisent en ouvriers dans le batiment. 

·1· 

Bref, en raison de la predominance du secteur agricole, on observe au 
Togo, d'importantes fluctuations saisonnieres de l'emploi. Il resulte aussi certains 
problemes particuliers dans le denombrement des choineurs et des sous-employes 
dans cette ville secondaire aux activites economiques variees. 

D - Les activites economigues 

La capitale de la Region Centrale est un centre ou foisonnent les activites 
commerciales, administratives et artisanales. 

1 - Les activites essentiellement commerciales .. , 

Sur le plan commercial, la ville doit son dynarnisme grace a sa position 
strategique qui favorise de fa9on centripete les flux septentrionaux des produits et 

/, 

des transports vers la capitale du paj(s au sud, le Ghana a l'Ouest, le Benin et le 
Nigeria a l'Est. De ce fait, Sokode est un can:efour ou transitent des produits 
agricoles entre les carnpagnes et Lome et un centre cle redistribution des produits 
manufactures vers les autres agglomerations. Elle est egalement le centre des 

" migrations primaires de .la Region Centrale qui alirnentent les migrations 
secondaires en direction de la Reg~?n des Plateaux, de Lome. 

Le commerce de micro-detail est detenu essentiellement par Jes femmes. 
Ceci panut contradictoire quand on sait que dans Jes pays musulmans, l'activite 
economique des femmes est nettement plus faible a tous Jes ages. Sokode 
fortement islarnisee se soustrait progressivement a cette regle du fait de la volonte 
des femmes de retrouver leur independance vis-a-vis de leurs epoux. Le grand 
commerce est l'apanage des Yorquba et lbo d'origine nigeriane, de quelques 
autochtones et de grandes compagnies commerciales a savoir la Societe Generale . 

· du Golfe de Guinee (S.G.G.G.), la Compagnie Fran9aise de l'Afrique de l'Ouest 
(CFAO) et Jes societes d'hydrocarbµres: SHELL, BP, ELF. 

r· 
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2 - Les activites artisanales 

Le secteur non structure est .. tres important et occupe un nombre 
impressionnant d'actifs citadins. Ce se;:cteur occupera encore pendant longtemps 
une place importante dans l'economie des villes du tiers monde. 11 est tres 
difficile de determiner le nombre exact et le revenu de ces travailleurs. 
Neanmoins, ils se classent en deuxieme position apres ceux du commerce dans 
les viiles sans industries ou avec quelques unites industrielles. 

Cet artisanat de production -~t de service qui tente aujourd'hui de 
s'organiser a travers le GIPATO (Groupement futerprofessionnel des Artisans du 
Togo), organise les artisans dahs le biitiment, la menuiserie, la forge, la soudure, 
le tissage ... Ces activites rencontrent des difficultes a cause de la concurrence 
des produits manufactures a bon marche. 

3 - Les actfvites industrielles 

Contrairement a Lome, la seule ville qui beneficie d'un certain nombre 
d'unites industrielles d'importance 

I 
nationale voire regionale, Sokode comme 

toutes les autres villes secondaires est presque privee de toute activite industrielle. 
La seule unite d'egrenage de kapok qui fonctionnait depuis l'epoque coloniale a 
vu ses portes fermees bien avant les annees 90. Cette absence d'industrie 
complique davantage les equations que doivent resoudre les jeunes dans la 
recherche d'un emploi. ·· 

4 - L'administration 

Capitale regionale, Sokode est le siege de plusieurs directions regionales. 
Elle compte 32 directions ou services publics et parapublics regionaux et 7 
services regionaux representant les antennes de certaines societes d'Etat. 

,., 

Sur le plan socio-culture!, la vill.e est encore mal lotie et ne dispose que 
d'un centre social. L'enseignement est represente par les trois (3) types 
d'enseignement : general, technique .~t_la formation professionnelle. 

Bref, l'activite economique est dominee par le conunerce de micro-detail. 
11 n'existe pas pratiquemeQ.t excepte !'administration, l'iige de la retraite. On sait 
.,quand on rentre dans l'activite,. on ne sait pas a quel age on en sort. En plus 
:·l'epargne n'ayant pas existe, personne n'abandonne les travaux champetres. Les 
causes de cette situation sont multip.les et les consequences tres inquietantes. 
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Le Togo est actuellement cJnfronte a une profonde crise economique et 
sociale sans precedent au cours de son histoire recente. L'emploi urbain est 
caracterise par une disproportion entre l'offre et la demande et un decalage entre 
le taux d'accroissement et le rythme de croissance d'emploi. Le sous-emploi et le 
chomage sont courants dans nos villes. Dans cette partie du travail, nous 
identifierons les causes de ce desequilibre et determinerons les consequences de 
cette situation. 

I - LES CAUSES 

Elles sont diverses et vont de l'inefficacite de la politique de l'emploi aux 
effets de la crise economique en passant par !'absence d'activites industrielles et 
surtout l'exode rural. · · 

A - L'inefficacite de la politigue de l'emploi 

ll n'y a au Togo aucun organe susceptible de fournir des renseignements 
fiables. sur l'etat de notre main-d'oeuvre tant nationale qu'etrangere. C'est dire que 
les services de l'emploi au Togo ont echoue tres serieusement dans la mission qui 

·· leur est confiee. Les raisons sont multiples et difficiles a expliquer. 

, ' 
1- L'insuffisance des moyens du service de la main-

d'oeuvre et de l'emploi 

En ce qui conceme les moyens du service de la main-d'oeuvre et de 
l'emploi, la situation est bien pire .. L'installation materielle du service de la main
d'oeuvre et de l'emploi est a l'image de la faiblesse des effectifs. 

' 

a) - Moyens en personnel 

Le Togo a atteint un niveau de developpement de son economie de telle 
sorte que tout devrait etre mis en jeu pour consolider ce niveau et pour permettre 
la marche en avant. Le service dy. la main-d'oeuvre et de l'emploi est un 
instrument socio-politico-economique au service des Togolais. II ne fonctionne 
pas pleinement selon Jes norrnes imposees par notre developpement economique. 
La technique d'organisation de son travail est egalement insuffisante et n'est pas a 
la hauteur de ce qu'on devrait attendre de Jui. A Sokode, capitale regionale, ii n'y 
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· a pas de service aussi pauvre, moins accueillant, manquant de renseignements, de 
confort et depourvu de pers01mel competent que le service de la main-d'oeuvre et 

de l'emploi. 

L'inspection du travail de Sokode a laquelle est associe le service de la 
main-d'oeuvre et de l'emploi a un role regional. Son influence s'etend sur les 
prefectures de Tchaoudjo, de Sotouboua, de Tchan1ba et de Blitta. Pour une zone 
aussi vaste et active et pour une population en pleine croissance representant 
10,10 % de la population du Togo en,_ 1981, dix (10) agents seulement s'occupent 
des problemes de l'emploi. En excfoant le gardien et le balayeur, la Region 
Centrale ne dispose alors que .de huit (8) agents pour s'occuper du placement, des 
cartes de travail, des inscriptions de demandes d'emploi, de la comptabilite, des 
attestations et papiers de toute sorte, de la dactylographie etc... Dans ces 
conditions ils ne peuvent concentrer leur force sur leur veritable activite, c'est-a
dire les vrais problemes ... de l'emploi. Qu'une telle equipe s'occupe d'un nombre 
d'actifs aussi important, c'est toute la bom1e marche du service qui est en jeu. 
Cette lacune est encore accentuee devant la formation deficiente des agents. 

Sur tout l'effectif des agents 1charges des services de l'emploi a Sokode, on 
ne compte qu'un seul inspecteur du travail qui est en meme temps le responsable. 
Tous les autres n'ont re9u aucune formation particuliere en matiere 
d'administration de la main-d'oeuvre. Ce sont des agents formes sur le tas. 

Le niveau d'instruction et de formation du personnel des services de la 
main-d'oeuvre et de l'emploi para'lt done insuffisant et inadapte a la mission 
assignee a cette institution. Cette situation rejaillit inevitablement sur le 
rendement. 

Cette lacune doit etre revue serieusement par les autorites competentes en 
matiere de recrutement. Ce ne sont pas les cadres et les bonnes volontes qui 
manquent au Togo. Le recrutement des agents pour ce service doit etre plus dicte 
par l'efficacite que par d'autres considerations. 

Pauvre en personnel et en ,.c\ldres bien formes, le service de la main
d'oeuvre et de l'emploi l'est encore plus par ses moyens materiels tres lirnites et 
quelques fois inexistants. · 

b) - Mo yens materiels 

L'installation materielle du service de la main-d'oeuvre et de l'emploi est a 
!'image de la faiblesse des effectifs. Cette faiblesse est mise en evidence par 
!'absence de vehicules et meme de chauffeurs. 11 n'y a aucune voiture et meme de 
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mobylette pouvant pem1ettre a ce service d'intervenir efficacement dans les 
societes cibles. 

A notre connaissance aucune voiture n'est janmis affectee au service pour 
les deplacements et les interventions.,. , 

.i. 
' 

Quand un deplacement s'impose, le chef de service s'arrange a ses propres 
soins aupres d'autres services, surtout les travaux publics pour avoir acces a un 
moyen de deplacement, ce qui n'est pas facile car il ne reussit pas souvent. 
Quelques fois le service est oblige d'employer des moyens mis a sa disposition 
par l'employeur. Une telle situation r~duit enom1ement sa credibilite. 

Si le service de Sokode est loge dans un batiment apparemment solide, ii 
est a noter cependant que le toit en certains endroits ·· est defectueux. Une 
demande a ete faite pour remplacer des fenetres et portes, sans succes. On 
imagine alors !'inquietude des agents du service lorsque la region s'apprete a 
af:fronter la saison des pluies. · 

Cette situation est rendue encore plus penible pour certains bureaux. 
Certains agents doivent faire au moins une vingtaine de metres pour repondre 
aux appels telephoniques des employeurs. Seuls les bureaux du chef de service et 
de la dactylographie ont respectivement un telephone. Celui du bureau de 
dactylographie est hermetiquement 'b!pque et ne peut servir qu'aux receptions. 
Seu! le chef de service peut telephoner. On explique ce fait par le manque de 
credit de fonctionnement. Dans ces· conditions, comment le service de la main
d'oeuvre peut-il fonctionner ? Comment peut-on croire que quelquefois pour 
l'interet du service, les agents sont obliges d'aller chez des arnis des services 
voisins pour prendre contact avec les employeurs par telephone, en cas d'absence 
du chef de service. 

Effectif faible, personnel d'un niveau tres bas et non forme pour les taches 
qui l'incombe, installation sanitaire et telephonique defectueuse, tels sont les 
maux dont souffre le service de lu main-d'oeuvre et de l'emploi a Sokode et 

. partout dans nos villes. Faute de moyens de deplacement et de communication ce 
service se trouve ainsi coupe du reste du monde de l'emploi qu'il ne peut 
controler. La mission qui lui est confiee ne peut jamais etre realisee, car, sans 
controle, le service ne peut connaitre les veritables problemes de l'emploi. 
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Le Togo, a l'instar de certain~ pays de l'Afrique Subsaharienne, serait celui 
ou !'organisation du marche de l'emploi est tres defectueuse. Tousles secteurs du 
marche de l'emploi sont mal connu par le service de la main-d'oeuvre et de 
l'emploi. Les sorties, les postes vacants, les licenciements, l'emploi des etrangers 
sont ignores par ce service. Le manque d'une statistique accroit encore plus cette 
lacune. Il presente une telle defectuosite que les quelques lettres de licenciement 
et de fermeture de chantiers adressees a ce service par certaines entreprises sont 
purement et simplement classees sans exploitation. La defectuosite est poussee a 
tel point que c'est !'initiative privee qui supplee le service de la main-d'oeuvre et 
de l'emploi dans certains domaines. 

Dans les villes secondaires, la situation est plus dramatique. A Sokode, le 
· service est inactif. Tous les agents pour des raisons deja evoquees, ,du chef aux 
subordonnes sont sedentaires. Ils ne bougent pas. Ils sont plus des bureaucrates 
que des agents actifs d'un service qui doit etre au service du monde du travail. La 
situation se presentant ainsi, le service ne peut jouer · effectivement son role 
d'information et de formation qui' lui' permettra une parfaite connaissance du 
monde du travail. II est devenu un service ferme· a tous. Les principaux elements 
du travail du service sont ignores par certains employeurs et travailleurs. Le 

.: service doit fonctionner a tel point que tout texte, toute circulaire ou tout arrete 
relatif au domaine de l'emploi doit etre porte a la connaissance generale des 
travailleurs et des employeurs. Le service de la main-d'oeuvre et de l'emploi ayant 
echoue dans cette mission, il s'est etabli une absence de coordination entre d'une 
part, les employeurs et d'autre part les 1travailleurs. 

En effet, pour avoir une par;faite connaissance dµ marche de l'emploi, une 
collaboration tres etroite entre les agents de ce service et les employeurs est 
indispensable. L'agent de la main-d'oeuvre, doit pouvoir rentrer dans l'intimite de 
l'employeur qui offre du travail. Celui~ci le fait selon ses previsions et sa situation 
financiere dont lui seul est juge. Pour le persuader a offrir les emplois, il faudra · 
gagner sa confiance. C'est par la confiance et la persuasion qu'il sera un 

· collaborateur efficace du service de· la main-d'oeuvre et de l'emploi. 

' 
Ce service au Togo s'est devie),de ce role et est devenu un service de pur 

controle comme !'inspection du trayail. On a voulu faire peur a l'employeur par 
' Jes moyens peu conciliateurs. Le resultat, l'employeur n'a pas confiance au 
.service de la main-d'oeuvre et .de l'emploi. Les exigences du monopole du 
placement oeuvre du decret 11° 142/68/MATS/FP et de !'article 161 du code du 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



, ' 

travail, mal appliquees creusent de jour en jour le fosse entre ce service et les 
employeurs. Le fait d'imposer un employe a un employeur sous pretexte 

. d'appliquer une politique, le fait ditltre exigeant avec certains employeurs alors 
qu'on ferme les yeux face aux ag'isserilents des autres, affaiblit le serieux du 
service de la main-d'oeuvre et de l'emploi, aux yeux des employeurs. Certaines · 
societes qui au depart ont voulu · respecter scrupuleusement le monopole du 
placement du service, l'ignorent aujourd'hui scienunent du fait du· laxisme de 
certains responsables de !'administration du travail. L'echec du cote des 
demandeur d'emploi est retentissant. -!. 

L'usager est souvent tres mal reyu au service de la main-d'oeuvre et de 
l'emploi traite quelque fois comme un domestique. 11 est courant au service de la 
main-d'oeuvre et de l'emploi de voir des agents crier sur les demandeurs d'emploi, 
ou leur fem1er la porte at1.nez ou les bousculer. 

Si le comportement de certains usagers les plus faibles du service exigeait 
une position dure, rares sont les agents du service prepares a cette. tache sociale 
qui demande constamment un ef{acement de soi-mtlme et un effort toujours 
grandissant. Le service de la main-d'oeuvre et de l'emploi qui se devrait tltre une 
seconde famille aux travailleurs sans emploi, les laisses pour compte, est plus un 
oi-gane entre les mains de certaines personnes qui le manoeuvrent selon leur desir. 
C'est par un grincement de dents et quelque fois par des menaces que ces usagers 
prennent conge de ce service. Le ch6meur n'est pas satisfait des services qu'il 
attendait de ce service. 11 est frustre ~t prefere utiliset d'autres moyens de se 
procurer du travail que de s'en remettre entierement a un service qui les ignore. 

' 
L'enqutlte menee sur les activit~s de la main-d'oeuvre et de l'emploi de 

Sokode a montre que 89,9 % des demandeurs d'emploi estiment qu'ils n'ont plus 
confiance a ce service. 96,2 o/o de ce groupe pense que les agents du service de la 
main-d'oeuvre et de l'emploi sont corrompus et qu'ils privilegient les relations 
farniliales et amicales dans le recrutement de la main-d'oeuvre. · ' 

Jean-Pierre LACHAUD (1994), analysant les modes d'acces a l'emploi 
dans le cadre d'un marche du "ti'.avail segmente a Ouagadougou, aboutit 
presqu'aux mtlmes resultats. Son enquete revele. que << le poids des institutions 
traditionnelles - familles, ,amis, groupes ethniques - est d'autant plus important 

, que le statut d'emploi est precaire. Ainsi, 60 % des travailleurs salaries ont eu leur 
" emploi grace a !'intervention d'un arni ou d'un membre du meme groupe ethnique. 
Le role de !'Office National de ,formation Professiom1elle en tant qu'agence 
nationale de placement demeure tres marginal>>. 
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Nous ne saurions cJore cette page sans evoquer cette corruption, ce 
favoritisme qui caracterisent nos institutions chargees du marche de l'emploi, et 
qui aggravent la situation des jeunes sans emploi. La distribution des emplois se 
fait au Togo en tenant compte non des criteres de competence, mais de la 
subjectivite et pour y parvenir ori e,mpJoie tous les n1oyens. On detourne les 
textes, on les ignore voJontairement ou on Jes interprete suivant ses visees 
personnelles. Le 1nonopole des emplois dans le secteur public et les pressions sur 
certains employeurs pour trouver du travail a des ainis, par certains responsables 

.: politiques togo!ais n'est guide que par l'interet personnel. Ces responsables 
s'enrichissent en pro:fitant de la distribution des emplois disponib!es. 

,, 

Bref, l'incapacite des responsi:ibJes togolais a instaurer une politique de 
l'emploi efficace, en octroyant des moyens au service de la main-d'oeuvre et de 
l'emploi et en etablissant une parfaite coordination entre ce service et les divers 
animateurs du marche du travail, aggrave les difficultes d'emploi des jeunes. Ces 
difficultes sont d'autant plus graves a.Sokode que Jes activites industrielles sont 
inexistantes. 

B - L'absence d'activites industrielles. 

Croyant aux vertus de !'industrialisation pour une acceleration de la 
croissance et du developpement du pi:iys, le gouverne1nent togolais a intensifie 
ses interventions dans le secteur -l.ndustriel surtout depuis 1975. Meme si 
l' agriculture a ete declaree . priorite des priorites, ce sont les secteurs de 
!'infrastructure, de l'industrie et des services qui ont beneficie le plus des 
attentions des responsables de la planification du deveJoppement. 

Les investissements industriels sont passes de 5,5 n1illiards de francs CFA 
a plus de 105 milliards du premier plan (1966 - 1970) au troisieme (1976 -
1980). 

Ces donnees ne font que tra~uire le role-moteur que les responsabJes de la 
politique economique du pays entendaient donner au secteur industriel. 

Toutefois apres 1979 on a commence par relever que la precipitation qui a 
caracterise la realisation de certains projets industriels le plus souvent ma! 
prepares et etudies, a conduit a des resultats qui sont loin d'etre ceux escomptes 
pour le pays. 

Ces unites de production, creees a grands frais pour contribuer a la 
solution des problemes d'emploi deviennent des charges pour l'Etat et Jes 
contribuables, et leur situation aggrave plutot le chomage. Ces problemes 
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d'emploi se sont amplifies a l'interieur du pays car la repartition geographique des 
unites de production est inegale. Sokode subit le poids de la macrocephalie de 
Lome la capitale. Aujourd'hui, pres ,de 80 % du commerce et a peu pres la meme 
proportion d'entreprises industrielles sont implantes a Lome (K. NY ASSOGBO, 
1997). 

En effet, malgre les dispositions du Code des Investissements qui prevoient 
des avantages plus importants pour les entreprises qui s'installent dans les regions 
des Plateaux, Centrale, de la Kara et des Savanes, on note une forte concentration 
des activites industrielles dans la Region Maritime en general et a Lome en 
particulier. Selon une 1].lission du Programme des Emplois et Competences 
Techniques pour l'Afrique (PECTA, 1984), en 1982, sur les 2 387 employeurs du 
secteur para-public et prive inscrits a la Caisse nationale de Securite Sociale 
(CNSS), 2 061 etaient dans la Region Maritime, ce qui represente 86,3 % de 
!'ensemble. Aucune entreprise manufacturiere n'est installee dat:~ la region 
centrale. 

A la veille des annees 80, tous les espoirs des jeunes etaient fondes sur le 
projet d'installation d'une sucrerie quf!devait etre implantee dans la plaine ouest 
du Mono a ABATCHAM, region propice pour une telle initiative. Des capitaux 
avaient ete investis pour le defrichage de la plantation de canne a sucre. Cela 
.avait permis le recrutement d'une main-d'oeuvre. 

Pour des raisons probablemeJ.1t li6es aux infrastructures de communication 
mais qui restent non encore elucidees, ce projet fut suspendu. Cette usine semble
t-il devait etre installee a Kara plus au Nord de Sokode, mais pour des raisons 
que nous ignorons encore, les experts depeches pour la circonstance auraient 
refuse. 

De plus, l'usine d'egrenage de kapok, qui etait installee a Sokode, oeuvre 
des colonisateurs fait desomiais partie· de l'histoire. 

Les responsables de la politique economique du Togo avaient egalement 
initie avant les annees 90, une zone franche industrielle. Celle-ci devait s'etendre 
sur tout le pays et permettre de mieux gerer les problemes de chomage qui 
devenaient alarmants. L'accent avait ete mis sur la necessite d'utiliser la main-.. 

d'oeuvre locale. Dix ans apres cette initiative, les resultats sont mediocres. 

·., Les investisseurs hesiterit a s'inst~er a l'interieur du pays et aussi a Lome. 
,;La zone portuaire constitue la zone de predilection de ces unites de production 
qui restent pour la plupart a l'etape artisanale. 
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Bref, capitale regionale et cm;refour de produits d'echange divers, Sokode 
ne pourra pour !'instant compter sm ·1es activites industrielles pour trouver une 
solution a ses difficultes d'emploi. 

,,'' 
C - L'abandon des etudes par les jeunes 

1 
, Tres souvent l'on a mentionne cet aspect sur la liste des maux qui 

compromettent dangereusement l'avenii de la jeunesse togolaise. La majeure 
partie des jeunes, et meme la majorite de ceux qui ont entrepris des etudes, a 
guelque niveau qu'ils soient du systeme se heurtent a l'insuffisance des debouches 
offerts aux scolarises et constatent le fait avec amerturne. Ainsi chaque annee, 
certains "passent", d'autres "quittent". tJn nombre croissant de jeunes gens est 
conduit, ainsi a interrompre les etudes .. · 

Tableau 12 : Les taux de sortants (abandon) par sexe et par 
ciiccinscription pedagogique dans le ler degre - Sokode. 

CPI CP2 CEI CE2 CMI CM2 
' 

Taux d'abandon ' 
J 

MF M p!' MF M F MF MF 

-1,0 6,0 -5,3 3,6. 5,6 9,6 0,9 2,0 2,0 9,4 36,0 31,4 
Tchaoudjo - Sud 

1,8 -1 6 , 7,1 1,3 48 , 34,4 
5,4 7,2 9,3 8,6 14,8 12,3 14,9 2,2 13,8 2,2 32,717,8 

Tchaoudjo - Nord 
6,2 9,0 13,8 10,3 9,5 27,8 

2, I 5, 7 1,8 6,0 7,7 11,7 4,4 7,3 7,2 13,0 16,7 16,5 
Region Centrale :r 

3,7 3,6 9,2 5,5 9,1 16,6 

Source : Direction regionale de la planification de !'education. Statistiques 
scolaires. 1982 - 1993 - N° 15 - Sokode. 

On observe dans la ciiconscription pedagogique de Tchaoudjo-Nord, des 
taux d'abandon Superieurs a ceux de la Region Centrale. Cela s'explique par 
l'inegalite des revenus des parents dans cette prefecture, les terres deviennent de 
plus en plus inadaptees aux cultures puisque la l'on entame deja cette chaine de 

)'Atakora qui traverse le pays en echarpe. Done i1 apparait qu'un enfant de 
;rchaoudjo-Nord n'aura p!!.S les memes avantages financiers qu'un enfant du 
milieu plus propice aux cultures que Tchaoudjo-Sud. Comme le soulignait 

,;; .~ 

i ' 
t 
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Philippe HUGON (1974) <<II en resulte des differences de possibilites 
objectives de reussite>>. 

Les taux negatifs observes r£sultent cependant de la consequence de 
migrations d'eleves entre zones rurales et zones urbaines d'une part et· de 
migrations d'eleves venant .d'autres regions d'autre part. 

Vu les taux faibles 1de ~colarisation des filles dans cette region fortement 
islamisee, et vu les taux observes;. il faut remarquer que !'abandon des jeunes 
filles est notoire a tousles niveaux. (CPI au CP2). 

Lorsque l'on analyse le probleme par etablissement, au 3eme degre le 
resultat n'est pas le meme, il apparait tout de meme la raison fondamentale des 
abandons : les differences de possibilites objectives de reussite qu'evoque 
Philippe HUGON. 

Tableau 13 : Taux cl/abandon par etablissement au 3eme degre. 

Seconde · Premiere Terminate 
Taux d'abandon M F T M. F T M F T 

Lycee de: i ... ,. 

- Sotouboua -28 5 -18,2 -27,8. -6 3 25 0 -4 0 - - -
' ' ' ' 

-Sokode 0,0 -2 1 0,5 -1 0 19,0 1,6 - - -
' ' 

- Sainte-Marie 24,8 23,9 24,5. 4,5 4,8 4,6 - - -

Region Centrale -1 4 7,7 -0 1 -2 1 15,5 0,4 - - -
' ' ' :1: 

Source : Direction de la planification et de la carte scolaire. Statistiques scolaires 
- 1991 - 1992 - Region du Centre N° 14 Sokode. 

Le college Sainte-Marie (etablissement confessionriel a Sokode) a des taux 
d'abandon tres eleves surtout en classe de seconde car les eleves ayant passe leur 
premiere annee d'etudes s'orientent vers d'autres lycees publics ou les frais de 
scolarite et les manuels scolaires sont plus accessibles aux familles. Neanmoins 

· ime partie importante de ces eleves abandonne definitivement. 
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Les taux d'abandon negatifs -28,5 ; -27,8 et 18,2 tres eleves surtout en 
classe de seconde au Lycee de S0to11:boua s'expliquent par des migrations d'eleves 
venant d'autres regions suite aux troubles politiques qu'a connu le pays au debut 
des annee 90. 

De 1990 - 1991 a 1992 on note dans la Region Centrale des taux 
d'abandon de 15,5 % et 7,7 % tres eleves chez les filles. Cela montre encore une 
fois qu'il reste beaucoup a faire dans la scolarisation des filles. dans cette region 
meme si en fait il ne s'agit pas nece1?sairement de vrais abandons car les eleves 
peuvent etre scolarises d<IDs d'autres etablissements. 

La question qui reste aujoud'hui posee est de savoir ce que deviennent ces 
jeunes qui abandonnent1eurs etudes. 

La reponse a cette question est simple. Les jeunes qui 11'ont pas pu 
poursuivre leurs etudes s'orientent. vers les activites principales que sont les 
champs, l'apprentissage d'.un metier,_ le commerce ou demeurent dans le chomage. 
Face a cette situation, i1 y a lieu de se"!demander encore ce que produit le systeme 
scolaire. · 

. En principe il doit appoiter aux enfants une culture generale elementaire et 
"doit faciliter leur ins.ertion professionnelle. Mais nous constatons que l'ecole 
togolaise a certains egards ne fabrique que des "dechets scolaires" (AGBOVI, ,. 
1977). Car l'enseignement reste .encore theorique et intellectualiste. Les donnees 
acquises ne sont pas appliquees au .milieu. Il y a une insuffisance voire une 
absence des travaux pratiques, faute de· materiel et aussi une certai.ne carence de 
formation des formateurs dans le semi pratique. La place faite a la formation 
manuelle est derisoire. Il n'existe meme pas une application des connaissances 

' . 
acquises a la vie pratique: exemple, dela biologie a !'agriculture, de la physique a 
la mecanique... .. : 

I 

La formation professionnelle est aussi mise en accusation car non · 
seulement on la juge insuffisante mais souvent trop abstraite et non axee sur un 
emploi possible. Enfin l'enseignement technique dispense une formation pratique 
si bien que les eleves ne prennent connaissance des usines, des bureaux, des 

I 

· chantiers .. . qu'apres leur formation·:·et comme l'employeur s'attache surtout a 
.· l'efficacite immediate, les diplomes ·ne peuvent la garantir. 

Bref, il est clair que notre systeme scolaire deverse sur le marche du 
travail, desjeunes qui trouvent refuge dans le secteur non structure ou qui restent 
chomeurs. Cependant il _ne suffit pas de conna1tre la destination professionnelle 
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des jeunes. 11 faut se demander si ces jeunes des campagnes sont restes sur place 
ou sont partis en ville, ce qui souleve le probleme de l'exode rural. · · 

D - L'exode rural 

Les pays africains sont confrontes a un probleme alarn1ant : celui de 
l'exode rural. En effet des l'ind6pyndance et les annees qui ont suivi, la 

' population urbaine des nations africaines a augniente a un rythme effrayant. 
Etudier l'exode rural, c'est etudier done la migration de jeunes issus du milieu 
rural et a la recherche d'un emploi salarie en ville. Daus le passe !'urbanisation au 
Togo a ete faible en comparaison a celle des pays ouest-africains. Ainsi l'exode 
rural consistait essentiellement dans le mouvement de jeunes en direction de la 
capitale Lome ou se concentrent les activites salariees. Alfred SCHWARTZ 
(1980) estirnait ce mouvement a 5 OOO jeunes par an soit un taux de 0,85 % 
d'exode rural par an. Aujourd'hui les principaux centres urbains (les chef-lieu de 
region) notamment Sokode, enregistrent des taux d'accroissement de la 
population depuis 1970, nettemeiit plus elev6s que ceux des autres centres 
urbains beaucoup plus ruraux en fait. 

Cherchant ainsi a savoir pourquoi on decide d'emigrer vers les villes, nous 
nous sommes rendu compte que l'exode rural a des·causes multiples. En effet, au 
Togo, plus de 80 % de la population active s'occupe de !'agriculture de 
subsistance et d'autres activites prirnaires. L'agriculture est alors destinee a rester 
longtemps encore la base de l'economie togolaise et le seul moyen de survie et de 
promotion de plus de· la moitie des Togolais. Une grande partie de notre 
population s'occupe courageusement de ce secteur. Mais trois raisons essentielles 
l'incitent a !'abandon : les methodes aratoires archarques, la pauvrete liee a la 
faiblesse. des revemis du paysan et l'environnement social contraignant. 

· S'agissant des methodes aratoires, la houe, la daba ou le coupe-coupe 
demeurent au Togo, les instruments privilegies du paysan. Malgre la technologie, 
et !'evolution de la science, se secty.ur ne connait pas encore de progres. Les 
methodes revolutionnaires qui ont fait progresser certains pays dans le domaine 
agricole semble etre ignorees par le paysan togolais. Pour permettre a son sol de 
se reconstituer, i1 pratique la jachere, mobilisant ainsi pour plusieurs annees une 

; terre qui manque quelquefois, d'ou le,s deplacements frequents entre fermes et 
villages. L'introduction des techniques modemes reste tres lente et hesitante a 
cause de plusieurs facteurs ( cout, analphabetisme, encadrement.. .). Pour 

. · · ·. longtemps encore, la houe, le coupe-coupe et la daba demeureront les seuls et 
' ' 

vieux instruments qu'utilisera le paysan. 
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En ce qi.ti conceme la faiblesse. des reven.us, le probleme est reel et pese 
lourd dans !'explication de l'exode rural. Ce facteur joue inevitablement un role 
fondamental dans la decision d'emigrer dans la mesure ou des disparites existent 

l· 
· entre revenus urbains et ruraux. . ' 

La malnutrition; la sous-alimentation voire les carences alimentaires 
.. regt1ent dans les familles paysannes. Tout ceci est du a la faible productivite des 
terres. En effet le cultivateur durant l'annee travaille tres durement mais le 
rendement reste faible. Cette situation s'explique par le fait que d'abord, 
!'agriculture est le secteur ou les progres. sont les plus difficiles a se realiser. Les 
conditions climatiques, la mediocrite' parfois des sols qu'on travaille depuis des 
annees, le manque d'engrais, l'effort du cultivateur font que le paysan ne se rend 
pas tres facilement ma1tre des c~mditions de production. Ensuite le manque 
d'infrastructures dans les campagt1es, le manque d'investissen1ent rendent encore 
plus difficile la vie des paysans. ' , 

Ce qu'il gagt1e de par la vente de ses produits est tres vite absorbe par les · 
prix des produits manl:lfactures qui ne cessent de flamber apres surtout la 
devaluation du franc CFA en 1994. Enfin, un effet psychologique pousse le 
paysan a se desinteresser de son travail, le complexe d'inferiorite qu'il sent devant 
un citadin. La qualification de "fermier" OU de "campagt1ard" qu'on lui attribue 
en milieu urbain est une autre raison' de l'abandon de nos fermes al.Kdepens des 
villes. Le jeune paysan qui a· re~u une petite instruction a l'ecole trouve que le 
milieu social est contraignant. 

En raison de toutes ces contraiptes que lui impose son environnement 
hostile et sa consideration sociale, le cultivateur est attire irremediablement par la 
ville. 

Un fait aussi alarmant, est !'emigration des jeunes filles de nos villages que 
sont Kparatao, Yelivo, Agouloude;1Kemeni, Kolllllounde pour ne citer que ceux
la. La jeune fille "kotokoli" est ceri.see s'equiper de pagt1es de qualite, de 
quincailleries, de bijoux, bref d'objets de valeur et d'un capital avant de se marier. 
Cependant, la pauvrete des parents est un handicap dans !'acquisition de ces 
biens. V oila pourquoi la j eune fille tres tot se detache de sa famille pour chercher 
un travail remunerateur a Sokode, yille que les villageois croient modeme ou tout 
peut leur sourire. 

Le paysan nous l'avions deja dit, est confronte a un milieu hostile ou 
. malgre ses efforts et sa volonte, rien ne reussit plus pour lui. Il est alors attire par 
la ville ou il pense que de meilleures conditions existent. ·oeux elements 

.. , 

.• 

. ,. 
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essentiels le poussent : les meilleures conditions de vie en ville et Ja maximisation 
durevenu. I' 

D'abord, le paysan se fait une fausse idee de la ville. II pense et crolt que la 
tout est facile et possible. Cette fausse impression se justifie dans une certaine 
mesure. E.n effet, certains faits tels que les recrutements des agents qui se font 
sans tenir compte d'aucun critere objectif, rendent justifiable cette impression. 
Certains hommes, usant de leur situation professionnelle ou de leur influence 
politique font venir en ville cousins, freres, jeunes filles ... pour leur trouver du 
travail. Ces freres, cousins et maitresses sans aucune formation, qui n'ont pour 
seuls-atouts que la force physique ou leur feminite, font croire a ceux qui restent 
au village, que trouver du travail en ville est tres facile. Ignorant les vraies 
difficultes de la ville, ils y arrivent. Meme si les problemes se presentent 
autrement plus durs qu'on ne l'avait cru au depart, l'hospitalite afr.icaine aidant, 
des freres vous supporteront jusqu'a ce qu'on trouve du travail. 

Aces raisons, il faut ajouter !'aspect de la ville (lumiere, boutiques, terrains 
de jeu, distractions ... ) et la maximisation du revenu. En effet, le revenu du paysan 
est totalement absorbe par les produits modemes. Le paysan n'arrive pas a faire 
face aux depenses que lui impose la vie modeme ( cherte des medicaments, des 
frais de consultation, des frais scolaires ... ). Devant certaines situations (maladies 

..• - mort), ne disposant pas de liquidite ni de protection, le paysan s'endette. Face a 
ces incertitudes, c'est·en faisant un calcul economique a son niveau persom1el que 
celui-ci se decide a venir en ville (Paul BAIROCH, 1972). · 

' 

La il espere gagner plus. II abapdonne sa femm~ et ses enfants pour se 
rendre en ville. Devant les realites de ce monde en perpetuelle transformation, le 
migrant se rend compte, n1ais tr9p tcµ-d des vrais problemes et revenir sur sa 
decision est encore plus difficile. II .s'accroche alors a la ville. II vit pour un 
certain moment aux depensl des autres. Bref, le but de cette mobilite etait de 
changer les conditions de vie, gagner davantage d'argent, jouir de la vie citadine 
et acquerir de nouvelles qualifications. La part de responsabilite du systeine · 
educatif togolais dans ce phenomene d'exode rural merite d'etre souleve. 
Combien sont-ils ces eleves nantis du certificat d'Etude de Premier Degre 
(CEPD) qui acceptent de rester au: villl:lge ? Pour le scolarise togolais, l'ecole est 
un passeport qui lui ouvre les poq.es de la vie modeme en ville. C'est une 
situation nee depuis les indep.endances parce que l'enseignement reste calque sur 
le systeme colonial et qui· n'a jamais trouve de solution depuis la crise 
economique des annees 80. 
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E - L'effet de la crise economigue 

L'impasse dans laquelle l'Afrique se trouve en ce moment en matiere 
d'emploi est due en grande partie aux problemes de developpement que connait 
le continent. En Afrique subsaharienne et surtout au Togo, ces problen1es se sont 
amplifies avec la crise economique 4es annees 80, doublee de la devaluation du 
franc CFA des annees 90. · · 

Les econo1nies etant durement affectees, l'on a fonde les espoirs sur les 
programmes d'ajusterrient structure! finances par la Banque Mondiale et le FMI 
(Fonds Monetaire international). Jusqu'ici, les possibilites d'emploi sont restees 
limitees alors que les solutions proposees par les programmes d'ajustement en 
cours, n'avaient pour objectif que de suppritner les emplois afin de reduire les 
depenses publiques et d'atteindre l'equilibre budgetaire. 

l - Le developpeirtent insuffisant des possibilites 
d'emploi 

Tout le monde s'accorde aujourd'hui pour reconnaitre dans !'important 
programme d'investissement public, entrepris a partir de 1974 a la suite de la 
flambee des cours mondiaux des phosphates, la source des desequilibres 
auxquels doit faire face aujourd'hui l'economie togolaise. La mise en place de ce 

· programme s'etait en effet fait en une periode d'euphorie ou les anticipations au 
niveau des ressources de l'.Etat etaient toutes a la hausse tant en ce qui conceme 
le volume des principales exportations du pays, que leurs prix. Or non seulement 
les previsions relatives aux exportations n'ont pas ete realisees, mais aussi la 
plupart des societes d'etat et d'economie mixte crees se sont revelees etre des 

· vrais "gouffres financiers". · ·, 

C'est l'exemple de la raffinerie de petrole installee alors que le pays ne 
dispose pas de puits et d'une main-q'oeuvre hautement qualifiee. L'installation a 
Kara au nord du Togo d'une seconde usine textile Togotex (Togo textile) ·s'est 
effectuee sans tenir compte des capacites du marche national a absorber le 
produit fini. · 

La Societe Nationale du Commerce (SONACOM) n'a · ete qu'une 
institution caracterisee par une m'.auvaise gestion. La Caisse Nationale de Credit 
Agricole (CNCA) creee en principe pour soutenir les paysans et donner une 

. nouvelle allure a !'agriculture s'est revelee plutot comme une caisse familiale 
geree par les gouvemants. La liste de ces societes qui font desormais parti de 
l'histoire pourrait etre allongee. Non seulement leurs fermetures ont rejete des 
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milliers de travailleurs dans la rue, mais aussi, le Togo commence des 1978, a 
accwnuler des arrieres de paiemep.t sur sa dette publique exterieure. Celle-ci 
s'elevait au 30 juin 1982 a la somme de 38,2 milliards de F CFA (PECTA, 1985), 
soit plus de 60 o/o des recettes d'exportation du pays au cours de la meme annee. 

. Au 31 decembre 1994, selon le 'rapport du PNUD (1994), le service de la 
.. dette est a 129,3 milliards de F CFA majores des interets de retard estimes a 11,9 
milliards de F CFA. Face a la persi.~tance de cet environnement defavorable, il est 
devenu difficile voire impossible pour le Togo de creer d'autres activites 
generatrices d'emplois. Pour retablir l'equilibre des finances exterieures, le Togo a 
l'instar des autres pays d'Afrique subsaharienne s'est soumis des le debut des 
annees 80 au programme d'Ajustement Structure! inis en place en Afrique sous 
l'egide du FMI (Fonds Monetaire International) et de la Banque Mondiale. 

2 - Les programmes 'd'aiustement structurel 

Depuis environ deux decennies, les economistes et les bailleurs de Fonds 
parlent souvent d'ajustement structure!. Qu'expriment ces concepts ? Ajuster 
d'apres le petit Robert c'est, "Mettre aux dimensions convenables, rendre 

I ' 

Conforme a Un etalon". 

On pourrait definir le Progranlllle d'Ajustement Structure! (PAS) comme 
un ensemble de mesures et de reformes a caractere economique et institutionnel 
appuyees par un credit souvent exterieur ( credit d'ajustement structure! - CAS). 
Pourquoi done un Programme d'Ajustement Structure! au Togo? 

A la suite de la flambee des cours mondiaux des phosphates (premier 
produit d'exportation) en 1974 - 1975, le gouvemement togolais s'est lance dans 
des travaux de prestige en entreprenant des investissements publics dans les 
infrastructures, les transports, le tourisme et l'industrie. La baisse durable des prix 
des phosphates a partir de fin 1975 a amene le Gouvemement a accro1tre son 
recours a des financements exterieurs 'souvent onereux pour achever les projets 
retenus. La. situation financiere de l'Etat a commence a se deteriorer d'autant plus 
que les investissements n'ont pas eu Jes effets . escomptes sur la croissance 
economique du pays. 

Depuis 1978, le Togo fait face a des difficultes financieres grandissantes 
caracterisees par l'accwnulation d'arrieres de paiements extemes et intemes. La 
crise economique que traverse le Togo est marquee par une regression continue 

. du Produit Interieur Brut en terme reels depuis 1980. 
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Soucieux de corriger ces desequilibres · financiers, le Gouvemement 
togolais a mis en oeuvre une politique d'austerite des 1979, dans le cadre d'un 
premier accord de confirmation avec le Fonds Monetaire International couvrant 
le deuxieme semestre 1979 et l'annee 1980. De meme en 1979, le Gouvemement 
togolais a beneficie d'un reamenagement de certaines echeances de dette 
exterieure publique par le biais du Club de Paris et, en 1980, d'un refinancement 
de la 1najeure partie de sa dette bancaire non assuree. Au plan inteme, le 
Gouvemement a adopte une · politique de relancement des depenses 
d'investissements publics. Selon le Ministre du Plan, le Budget d'Investissement 
et d'Equipement de l'Etat est passe de 15 milliards de F CPA en 1975 a 2,5 
milliards de F CPA en 1986. Les depenses d'investissements publics ont dirninue 
d'un niveau de plus de 108 milliards de P CPA en 1975 a 42 milliards de P CPA 
en 1980. 

La fin de l'annee 1982 a ete consacree a la definition d'un progranm1e 
particulierement rigoureux qui permettrait de corriger les desequilibres structurels 
de la situation econom:ique et financiere et de tenir compte des perspectives 

I 

mediocres de l'economie mondiale. En 1983, le Gouvemement togolais elabore 
avec les services du Ponds Monetaire International un progranm1e financier qui a 
rei;:u l'appui du conseil · d'administration de cette institution. Ce progranm1e 

:. envisage la reduction du deficit global consolide des administrations publiques de 
16,4 milliards de F CPA en 1972 a 9,4 milliards de F CPA en 1983 grace a 
diverses mesures de fonctionnement : les salaires de tous les agents de l'etat ont 
ete dirninues de 5,0 % (irnpot de solidarite), les avancements bloques, les 

I 

recrutements suspendus, les departs a la retraite precoces. 

En reponse a la situation tr~s precaire des finances publiques togolaises en 
1984, les creanciers publics du Togo se sont reunis du 5 au 6 juin 1984 dans le 
cadre du Club de Paris et ont convenu de reamenager la dette togolaise. Non 
seulement 95 % des echeances con'tractuelles de 1984 et des quatre premiers 
mois de 1985 ont ete reamenagees mais aussi il a ete accorde au Togo le 
reamenagement des echeances au titre du premier Club de Paris de 1979 a 
l'exception des interets moratoires. Ainsi le total du service de la dette en 1984 
apres reechelonnement est estime a 29, 7 milliards de F CFA contre 35,7 milliards 
prevus par le progranm1e. -!. 

En depit des efforts de· redressement deployes par le gouvemement avec le 
concours du Ponds Monetaire International et de la Banque Mondiale, les 

· . •:-perspectives economiques et financieres restent sombres. Le Produit Interieur 
Brut a baisse de 5,3 % en tem1es reel_s en 1983 et de 0,8 % en 1984. C'est dans ce 
contexte que le Gouvernement a decide de poursuivre les efforts d'ajustement 
commences en 1983 par !'adoption d'un deuxieme progranm1e d'ajustement 
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structure! dont les principaux points d'appui sont : les investissements publics, le 
developpement rural, les CFT (Cl1emin de Fer du Togo), les entreprises 
publiques. A cet effet, 27,8 millions de dollars auxquels se sont ajoutes 10,1 
millions de dollars du Fonds dpecial pour l'Afrique ont ete finances. En novembre 
1987, le Togo s'est lance dans une discussion avec la Banque mondiale pour un 
troisieme PAS. L'originalite de ce troisieme PAS, est qu'il a ete cofinance par la 
BAD (Banque Africaine de Developp~ment). La Banque Mondiale est intervenue 
pour 45 millions de dollars et la . BAD pour 23 millions de dollars. Pour ce 
troisieme prograrnn1e la conditionnalite a ete plus radicale. En effet la banque 
declare que si le Togo ne s'entend pas avec le FMl sur un progranlille de 
stabilisation, il n'y aurait pas de troisie1ne Credit. 

Depuis le debut · des annees 90, le Togo a l'instar des autres pays 
subsahariens, s'est lance dans une ere democratique trouble qui complique 
davantage les discussions avec les bailleurs de fonds. 

Dix sept ans apres le demarrJge de cette politique, la plus grande partie des 
progranimes d'ajustement structure! mis en place au Togo sous l'egide du FMl et 
de la Banque Mondiale "semble ne mener nulle part" (Gilles DURUFLE, 1988). 

On s'attendait a priori a ce que la 1nise en oeuvre de ces progranlilles, dans 
la perspective plus particuliere d'une liberalisation des prix et de la 
commercialisation des produits agr1eoles, inversent les termes de l'echange entre 
zones rurales et urbaines, en faveur des premieres et que cette evolution freinerait 
l'exode rural. On allait meme jusqu'a esperer un mouvement inverse, des villes 
vers les campagnes, suite aux licenciements collectifs operes dans certains 
services publics et a l'attrait que !'amelioration des tem1es de l'echange dans Jes 
regions rurales pouvait representer. 

Ceux qui ont perdu leur emploi entreprennent plutot des activites 
informelles en zones urbaines et peri-urbaines. D'ailleurs, Jes benefices attendus 
de l'ajustement structure! par les· habitants des campagnes ne se sont pas ,. 
concretises. L'on a alors constate le' mouvement des jeunes soit vers Lome la 
capitale soit vers les villes secondaires notainment Sokode ce qui aggrave 
davantage le desequilibre entre l'offre et la demande sur le marche du travail 

,: urbain. 

De toute evidence, etant donne le contexte institutionnel dans lequel les 
. ·· ·progranimes d'ajustement structure! sont actuellement mis en oeuvre, la migration 
, I ' 

. des campagnes vers les villes ne va pas se ralentir dans .notre pays. Telle est la 
conclusion globalement tiree par MABOGUNJE (1991) lorsqu'il fommle un 
nouveau paradigme de developpement urbain en Afrique aux termes duquel 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



,'· 

72 

"quelle que soit l'issue economique, le systeme d'ajustement structurel 
actuellement adopte dans la plupart des pays en developpement est probablement 
appele a stimuler !'urbanisation. Si l'ajusteinent structure} parvient a redresser 
l'economie l'accroissement du produit interieur brut va immanquablement attirer 
de nouveaux migrants vers les villes ; s'il n'y parvient pas, l'aggravation de la 
misere, en regions rurales plus particulierement, va pousser de nouveaux 
migrants, vers les villes ''.. 

De plus, !'execution des progranunes d'ajustement structure! a eu d'autres 
consequences negatives. En effet, les fermetures d'entreprises jugees non 
rentables par la Banque ont mis en chomage des milliers de Togolais. Dans la 
liste des entreprises victimes nous pouvons dter : · · ·, 

- La SALINTO (production de sel), Togo fruit (production fruitiere), le 
CNPPJ\1E (promotion des Pl\1E),'' l:a Compagnie du Benin (Agro-industrie), 
Togoprom (promotion immobiliere, industrielle, et commerciale), l'AGETU 
(Equipement des terrains urbains) et la Regie Municipale des Transports Urbains. 

, Le pare d'engins de la SOTEXMA (materiel agricole) a ete confie a une 
entreprise privee et des negociations ont ete menees, pour la privatisation de 
l'entreprise nationale de Siderurgi~ qui a ete louee a un operateur prive qui a 
commence a produire en Decembre 1984. La raffinerie de petrole (la Societe 
Togolaise des Hydrocarbures) a cesse ses activites en mars 1981 et a ete confiee 
en gestion a la Societe "Togo et Shell" les cuves de stockage. 

- D'autres entreprises publiques ont ete restructurees, privatisees ou 
liquidees suivant le cas. C'est l'ex~mple de : IOTO (Industrie des Oleagineux du 
Togo), ITP (Industrie des Plastiquesj, ITT (Industrie Textile), OPAT (Office des 
produits Agricoles), TOGOROUTE et TOGOTEX. 

Aujourd'hui toute une liste d'entreprises est en cours de privatisation. C'est 
la situation que connaissent la CEET (Compagnie Energie Electrique du Togo), 
l'OTP (Office Togolais des Phqsphates), OPTT (Office des Postes et 
Telecommunications). Quant aux hotels construits pendant la periode de vaches 
grasses a Lome comme a l'interieur (Paix et 2 Fevrier a Lome, 30 Aout a 
Kpalime, Rock a Atakpam6, Abuta, a Badou, H6tel Kara .... ), les pouvoirs 
publics leur cherchent des gestionnaires sauf le 2 F evrier. 

Le chomage urbajn augmente considerablement, consequence directe de 
·. :;· ces restructurations · des entreprises du secteur public ou parapublic et des 

· compressions qui les accompagnent. Si l'on sait qu'un salarie urbain "modeme" 
fait vivre en moyenne 10 a 20 personnes et redistribue une partie de ses revenus 
dans les activites du secteur infqrm~l, on comprend que la crise se repercute 
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.j. 

doublement sur cette categorie de l'activite economique. Non seulement elle perd 
de nombreux clients, niais elle voit en outre d'anciens salaries du secteur modeme 
basculer dans l'informel, · ou ils essaient de prendre des parts de marche. De 

,: proche en proche, !'ensemble des activites urbaines se trouvent affectees et 
appauvnes. 

,, 

Enfin, la mise en oeuvre de ces Programmes d'Ajustement Structure! a 
I 

entra1ne la diminution, voire la disparition des subventions aux services urbains 
tels que l'eau aux mains de la RNET (Regie Nationale des Eaux du Togo), 
l'electricite exploitee par la CEET (Compagnie Energie Electrique du Togo), 
notamment, et une augmentation qes prix resultant de ce desengagement 
programme de l'Etat. Cette mesur,e s'est amplifiee par un mouvement de 
privatisation de ces memes services urbains, recommande par la Banque. La 
encore, les populations urbaines sont les premieres a etre frappees par ces 

· mesures de retorsion et d'austerite .. 

11-LES:coNSEQUENCES 

Face a une situation econ01nique qui ne s'ameliore guere, Sokode assiste 
impuissante a la montee du chomage, du sous-emploi et chose inquietante a la 
delinquance juvenile. Pour un grand nombre de personnes et surtout de jeunes 
victimes de la pauvrete, l'econon1ie informelle est devenue m1 secteur d'accueil. 
Le depart des jeunes vers la capitale et surtout vers l'etranger reste le souci 
premier de toutes les familles. • 

A - Les consequences S«,)Ciales 

II s'agit essentiellement du chomage et du sous-emploi. 

1 - Le chomage 

Sans chercher loin, et quelle que soit la definition, une chose est certaine : 
c'est un fleau mondial, un probleme crucial, une plaie sociale qui frappe Jes pays 
sous-developpes et la plupart des pays occidentaux. 

Le chomage se caracterise par plusieurs traits : 

···. \ ·cs~ d'abord par un desoeuvrement total c'est-a-dire que l'homme n'a m;19une 
occupation, ii vit inactif et ne peut se livrer a aucune activite sinon se mettre a 
la recherche quotidienne d'emploi qui devient rare chez nous. 
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- le deuxieme trait c'est le manque de subsistance, c'est-a-dire celui qui ne 
travaille pas n'a pas de possibilites financieres pour faire face a la vie. -ll vit 
difficilement, les moyens de subsistance lui manquent, un probleme moral se 
pose alui. 

74 

- l'autre aspect plus marquant, c'est ie clesespoir qu'entra'lne cet etat de chose. On 
n'a pas de consideration, on ne peut rien faire, on Se presente comme Un 
incapable moral, les gens vous doigtent, les ainis vous fuient. Rien ne marche 
pour le ch6meur. 

nous. 
Ceci dit, il nous reviendra d'elargir le concept .men1e du chon1eur chez 

J 
r· 

C'est celui qui a perdu s'on emploi et qui est a la recherche d'un autre. C'est 
celui-la qui apFes son apprentissage ou sa formation ou ses etudes, n'a pas encore 
trouve du travail et qui recherche son premier emploi. C'est encore celui qui 
quitte son village, sans aucun bagage autre que sa force de travail et qui vient en 
ville pour maximiser ses'revenus par l'intermediaire d'un emploi quelconque qu'il 
compte trouver. 

Le chon1eur, femn1e ou holl}me, est celui qui n'a pas d'occupation, mais 
qui a la force de travail et qui ne fait rien et ne gagne rien. 

Le ch6mage a Sokode atteint surtout les jeunes. II n'est pas etonna11t de 
voir dans les rues de jeunes gens desoeuvres se pro_menant a longueur de jomnee 
et tentes par les n1aux qui guettent lajeunesse : drogue, depravation et surtout la 
delinquance juvenile que nous aborderons. 

En effet, partout au Togo les environs des n1arches, des gares routieres des 
stations services ·constituent les zones de predilection de ces jeunes Kotokolis qui 
nantis d'un permis de conduire, ou d'un certificat de fin d'apprentissage cherchent 
desesperement un emploi. 

Au niveau des gares routieres le phenon1ene est crucial. Ii, suffit qu'un 
voyageur ou surtout un touriste descehde d'une voiture pour qu'il soit entoure 
d'individus cherchallt a lui rendre yn service. On constate n1eme parfois qu'une 
veritable dispute s'installe entre eux,.!chacun voulant s'eriger en principal guide . 

. I/on est pret a toutes les bassesses, l'essentiel . etant de trouver de quoi vivre. 
Garantir une place confort.able a un voyageur equivaut a quelques pieces d'argent. 

.. Pour une societe aussi sensible aux salutations, les "bonjour patron", "bon voyage 
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patron" equivalent egalement a quelques pieces. Cette situation n'est pas a 
eloigner de la mendicite. 

Autour des m:osquees, le long des rues, et parfois dans les maisons, le .. 
defile des mendiants devient inquietant. Lorsqu'on procede a une minutieuse 
observation des acteurs, l'on se demande si beaucoup d'entre eux ne se deguisent 
pas en veritables necessiteux. · Il s'agit la d'une mendicite ouverte que tout 
observateur qui arrive dans cette ville peut relever. 

Un autre aspect du phenorriene est ce que nous denommons "Mendicite 
deguisee". En effet notre enquete.1montre qu'ils sont nombreux, ces freres, 
cousins, oncles et autres desoeuvres qui vivent sous le meme toit et qui attendent 
tout du chef de menage. Cette forme de mendicite ne regresse guere car en 
Afrique et plus particulierement a Sokode, les relations familiales sont d'une 

; grande importance. I1 est difficile pour un parent de refuser un frere, un cousin, 
· une tante, un beau-frfae qui vient du village. 

Parmi: nos enquetes certains on~ bien voulu s'exprimer sur ce point. 

Tableau 14 : Repartition des migrants selon le lieu d'hebergeinent des 
l'arrivee a Sokode. 

Hebergement Freouence Pourcentage 
Un proche-parent ' 65 79,27 
Unami. ,7 8,53 
Personne 10 12,20 

Total ,82 100 

Source : Notre enquete 

II ressort de cette enquete que 79,27 % des migrants estiment qu'ils ont ete 
accueillis par un proche parent a leur arrivee a Sokode. Pour beaucoup d'entre 
eux, ils y demeureront tant qu'ils n'obtiendront pas un emploi. Pour le chef du 
menage, tant que leurs hotes ne poseront pas un acte ( delinquance, drogue ... ) qui 
1nettrait en cause sa dignite, ils y resteront. Car pour le croyant et inusulman de 
Sokode: "Dieu lui donnera ce qu'il faut pour les nourrir". Aussi, 12,20 % vivent 
dans les stations-services, autour des mosquees ... Cet etat n'est que provisoire car 
on finira unjour par retrouver un 11roche-parent. 

Ce chomage est ensuite accentue par le passage de la fin de la scolarite ou 
par les abandons des etudes a l'obtention de l'emploi. Ce phenomene s'amplifie 
par un systeme educatif installe depuis par le colonisateur et qui a ete poursuivi 
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milme apres l'independance. Sokode, a l;instar de Lome abrite un Lycee 
Technique mais aussi deux Colleges Techniques. Ces institutions privilegient 
!'acquisition de technique et de savoir-faire directement utile pour l'exercice d'une 
profession. Aucune structure n'ayant ete rnise en place pour recuperer les 
diplomes, ce sont ces jeunes nantis d'un Brevet d'Etude Professionnel (BEP) ou 
d'un Certificat Professionnel (CAP) qui grossissent les rangs des chomeurs dans · 
les rues de Sokode. Pour ces diplomes en mecanique, chaudronnerie, 
ma9onnerie, etc, !'accumulation du capital pour s'installer "definitivement" a son 
compte fait defaut. Le nombre de jeµnes cho111eurs augmente, surtout quand les 
filles sont irnpliquees. ·i, 

Le chon1age feminin e·st en effet aujourd'hui un probleme mondial. Mais 
au Togo et plus particulierement a Sokode, il devient crucial et est generalement 
per<;m sous deux angles. D'une part, du fait de la desorganisation de notre societe 
par la civilisation occidentale, on assiste a un afflux des femmes sur le monde du 
travail. V oulant se liberer economiquement de la domination masculine, les 
femmes veulent occuper un emploi salarial, ce qui provoque une demande plus 
irnportante d'emplois alors qu'on connrut la situation de l'offre. 11 se pose a ce 
niveau un probleme tres serieux ; le travi:lil des femmes. D'autre part, avec la 
percee de l'Islam dans le Tchaoudj

1

0, la scolarisation de la jeune fille est releguee 
au second rang. La jeune fille, bref la femme est destinee au foyer et doit se 
soumettre a son epoux. Mais de plus et} plus, cette fa9on d'apprehender le role de 
la femme est abandonnee car celle-ci cherche aujourd'hui a se liberer aussi 
economiquement de la domination de l',epoux. La pauvrete des menages aidant, la 
jeune fille sans aucune formation ou parfois apres un apprentissage (couture, 
coiffure, artisanat. .. ) est abandonnee dans la rue. A vec un capital qui ne depasse 
guere 3 OOO F CF A, on devient revendeuse d'articles de tout geme ( cola, 
cigarettes, oranges, pain, ... ) ou de cereales (pour celles qui sont un peu nanties), 
aide-serveuses dans un restaurant pour un gain journalier d'au plus 150 F CPA. 
Lorsque les resultats de leurs activites sont mediocres alors on emigre dans les 
pays frontaliers et surtout a Lome la capitale ou elles forment un fort contingent. ,., 

Comme on s'en rend compte, Sokode n'a pas echappe a ce phenomene 
mondial qu'est le chomage qui prend d'autres proportions avec le sous-emploi un 
autre aspect du probleme deja gravet,our les economies du tiers monde. 

2 - Le sous-emploi 

, Au Togo, on choisit un emploi non pas a cause de ses aspirations ou de ses 
aptitudes, mais parce qu'on ne tro,~1ve rien a faire et l'on prend le premier emploi 
qui se presente ou qui est dispo_nible au moment ou on cherche du travail. 
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L'emploi nlabonde pas, le Togolais ne pourrait choisir en fonction de son gout. 
Cette contrainte fait apparaitre deux concepts du sous erriploi : le sous-emploi, 
l'etat de celui qui ne depense pleinement sa force ou ses capacites dans l'emploi 
qu'il occupe. · 

En effet, le sous-emploi vi.sible est la situation dans laquelle l'homme 
occupe un emploi ou la . duree du travail est inferieure a la normale et qui . 
chercherait et accepterait m1 travail,supplementaire. C'est surtout le cas de 
certaines categories d'emploi: qu'on 'peut designer de "temporai:re". Cette forme est 
rencontree a Sokode dans le bati:ment, !'agriculture, l'artisanat et surtout dans le 

' transport. · 1. ,, 
f' 

Dans le batiment, i1 s'agit des manoeuvres, des occasionnels qui travaillent 
dans la construction d'une maison, d'une route... En general ils travaillent 
intensement durant toute la periode des activites et restent inactifs le reste du 
temps. S'agissant des agriculteurs, la saison pluvieuse (Avril - Octobre) demeure 
leur periode d'intenses .activites. La saison n1orte constitue pour certains une 
forme de sous-emploi visible alors que pour d'autres, c'est !'occasion de se 
convertir en racoleurs dans les gares routieres ou en artisans. 

L'artisan justement de Sokode n'est pas epargne par ce phenomene. Pour 
les tailleurs et couturieres par exemple1 les fetes sont seules susceptibles de leur 
apporter le plein travail. On confectionne 9a et la des vetements pour les mariages 
precedant le mois du ramadan (mois de jeunes pour les musulmans) et la fete 
sanctionnant la fin de cette <lure epreuve. Cette intensite du travail est presque 
maintenue jusqu'a la Tabaski (fete du mouton), 70 jours plus tard. Hormis cette 
periode, certains preferent fermer leurs ateliers que de deveni:r si:mples 
raccommodeurs de vetements achet6s dans la friperie ou de contempler a 
longueur de journee les passants qui n'ont rien a leur proposer. Le meme scenario 
est presque rencontre chez les menuisiers, les forgerons, les tapissiers ... 

C'est surtout dans le transport que le sous-emploi est le plus visible. La 
majorite des jeunes nantis d'un permis .de conduire de toute categorie ne travaille 
jamais en plein temps. Ceux qui sont proprietai:res de leurs vehicules sont 
minoritaires. Pour ceux qui l'oIJ.t obtenu par l'entremise d'un autre transporteur, la 
periode de travail se situe entre 6 heµres du matin et 15 heures. Cet arret permet 
alors a un anti en difficulte de poutsuivre l'activite jusqu'a 19 heures environ, 
heure a laquelle le vehicule doit etre rendu au proprietaire (cas de taxis). Pour les 

,•vehicules effectuant de. longs trajets, ceux qui jouent le role d'aide sont 
: · generalement des chauffeurs. qui se trouvent dans une situation de sous-emploi . 

.. . : Nous avons rencontre durant notre enquete, des individus qui ont re9u une 
formation en ma9onnerie, en menuiserfe, en plomberie ... au College Technique et 
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qui pour des raisons de difficultes d'emploi; ont prefere se lancer dans le 
transport ou darts les petites unites de production a caractere familiale ot'l le sous
emploi invisible se generalise. 

En effet, le sous-emploi invisible se definit par une mauvaise repartition 
des ressources de main-d'oeuvre et 'St\.traduit surtout par un faible revenu et une 
sous-utilisation des competences OU un bas niveau de productivite. S'il tend a etre 
generalise comme nous l'avons souligne, i1 se rericontre dans les petites unites de 
production, les petites unites economiques, faute de notion de gestion et 
"d'utilisation rationnelle de la main-d'oeuvre. Ces "petits" proprietaires (la ot'l les 
affaires sont familiales) emploient les agents en dessous de leur rendement. Il est 
frequent de rencontier dans cetie ville, autour d'un vehicule de transport, 
plusieurs jeunes, lies au proprietaire par des relations fan1iliales et qui n'hesitent 
pas chacun de son cote a s'eriger en heritier pour s'enrichir. Cela se caracterise 
par la paresse c'est-a-dire le refus de maximiser le travail. Le meme 
comportement est a signaler dans les petites unites de c01nmerce, de tissage, bref 
dans tous les petits n1etiers a caractere familial. 

' ' 

Ce phenomene de sous-utilisation des ressources humaines est plus 
repandu dans !'administration publique qu'ailleurs au Togo. Nous n'allons pas 
nous attarder sur ce cas mais i1 convient de l'evoquer car, i1 constitue un veritable 
gaspillage de ressources humaines. ·En effet dans la fonction publique togolaise, 
ce n'est un secret pour personne qu'il y a un bas niveau de productivite. Le 
laisser-aller caracterise notre administration. Pas d'amour pour le travail ou plus 
specialement pas de motivation. A part l'enseignement et le secteur para-public 
avec une petite reserve dans ce dernier cas, c'est a compte-gouttes que peuvent se 
chiffrer les services publics ot'l le rendement est a la 1noyenne. Lorsqu'on 
s'interroge sur les causes de cette situation on se rend compte qu'elles sont 
nombreuses. D'abord, dans la plus grande partie des cas les agents sont recrutes 
n:on pas a cause de leui' competence mais plutot a cause de leur relation, plus 
precisement de leur "couverture" ou de leur sexe. Tous ceux qui ont un pouvoir 
de recruter le font non pas en tenant c9mpte des vrais besoins du service et des 
criteres de competence, mais par J.e seul interet de procurer du travail a leurs 
proches, ou d'affermir leur autorite. Ensuite, l'agent, meme s'il a les qualites 
requises pour l'emploi, refuse quelquefois de faire correctement son travail ; i1 
vient au bureau -quand i1 veut, vaque i. ses occupations comme il l'entend. Ces 
types d'agetits echappent aux sanctions meme en cas de faute et beneficient 
plutot des avantages non merites. Sur le plan re1idement, la productivite est mise 
.a l'epreuve et c'est l'Etat togolais qui perd. 

Le sous-emploi tel que nous l'avons presente, qu'il soit visible ou invisible 
aboutit irremediablement a la sous-utilisation et au gaspillage des ressources 
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humaines precieuses pour une soci~te. L'1nquietude est de plus de mise quand on. 
sait que la delinquance est aujourd'hui une realite dans nos villes. 

· 3 - La delinguance juvenile 
I 

J 
Dans une economie . qui . ilavere incapable de creer des emplois 

correspondant a la demande croissante de la jeunesse, il est fr6quent de constater 
la resurgence des grands maux de toute societe. A Sokode, la. musique et le 

· football sont aujourd'hui le seul recours d'une jeunesse sans espoir, souvent en 
rupture de famille. Chassee egalement par la misere, elle vient s'agglutiner autour 
des grandes boutiques .du marche, des mosquees et des gares routieres. Ces 
marginaux en tous genres sombrent souvent dans le banditisme, allant grossir la 
cohorte des delinquants primaires (Photo 16). La ville aujourd'hui souffte done 
des maux comme le vol et . les tentatives de vol, les complicites de vol, la 
detention et !'usage de la drogue ete ... 

Notre enquete nous a perrnis de relever certaines plaintes reyues par la 
brigade de recherches ou par le commissariat de police de Sokode. 
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Tableau 15 : Repartition des infractioiis selon les tranches d'age dans la 
ville de Sokode pour les annees 1994 - 1995 

Effectif 
Nature de l'infraction Tranche d'a!!"e 1994 1995 

V ol et tentative de vol 16 - 20 ans 4 9 
21 - 35 ans 38 48 

Enlevement de mineur et viol ,, 16 - 20 ans 0 0 
21 - 35 ans · 3 4 

Detention et usage de drogue ( chanvre indien + 16 - 20 ans 0 0 
cannabis 21 - 35 ans 9 4 
Homicide vofontaire 16 ~ 20 ans 0 0 

21 - 35 ans 2 0 
Detention de faux billets 16- 20 ans 0 0 

21 ~ 35 ans 0 0 
Attentat a la pudeur 16 -20 ans 0 0 

21 - 35 ans 1 3 
Violence volontaire · 16 - 20 ans 0 0 

·21- 35 ans 9 .9 
Association de malfaiteurs 16 - 20 ans ,, 0 0 

21 - 35 ans 5 4 
· Mutilation de cadavres 16 - 20 ans 0 0 

,, 
.~; 21 - 35 ans 0 0 

Abus de confiance ' 16.- 20 ans 0 0 
21 - 35 ans 3 6 

Assassinat 16 - 20 ans 0 0 
.. 

21 - 35 ans 0 1 
Escroquerie 16 - 20 ans 1 0 ,, 

21 - 35 ans 3 5 
TOTAL I - 78 93 

Source: Registre des plaintes - Parquet (Tribunal de 2e classe - Sokode) 

TI ressort de ce tableau que la plupart des infractions sont comrriises par des 
jeunes dont l'age est compris entr~ il et 35 ans. A cet age, beaucoup de jeunes 
sont a la recherche d'un emploi apres la fin de l'apprentissage ou a la sortie de 

. l'ecole "modeme". Cependant le vol et les tentatives de vol concement aussi bien · 
·. • ·les individus de moins de 20 ans que ceux ages de plus de 20 arts. La brigade de 

recherche a laisse entendre que ces jeunes en infractions sont generalement a leur 
premier essai, ce qui demontre de i plus que !'existence de la pauvrete et du 
ch6mage dans les menages expliquerait cette situation. Parmi les jeunes 
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delinquants, certains sont issus des fmnilles qui en ptjncipe sont en mesure 
d'assurer de meilleures conditions de vie a leurs enfants. II est clair que dans ces 
fmnilles souvent nombreuses, les . parents sont incapables d'assurer une bonne 
education de leur progeniture. Une rupture s'etablit alors entre les parents et 
l'enfant qui est desormais anime d'un esprit de rebellion. 

' 

La responsabilite personnelle des parents est alors en cause d'abord, avant . 
la responsabilite collective. Les violences volontaires sont mom1aie courante et 
sont l'aboutissement d'un malaise social caracterise par l'usage de la drogue 
comme le chanvre indien, le cannabis ... 

_!. ... 
La pauvrete et le chom,age dans lesquels vit le Togolais moyen mnenent 

beaucoup de parents a former les yeux sur le comportement incorrect de leurs 
filles, parfois meme a les y encourager. En effet, la prostitution des jeunes filles a 
Sokode devient une pratique presque banale. II arrive qu'elle ne soit pas 
necessairement ressentie par celles qui s'y livrent comme quelque chose 
d'infmnant. Certaiiies filles qui se prostituent le font pour l'an1elioration des 
conditions de leurs fmnilles, par exemple faire vivre les parents ou payer la 
scolarite d'un petit frere a l'ecole. Nous avons rencontre durant nos enquetes une 
jeune fille, apprentie-couturiere qui nous disait Jes Jm·mes aux yeux : 
"Actuellement j'ai quatre ( 4) mois 'd'arrieres de loyer. Pour aider 1non petit frere 
reste au village, eleve en classe de 5eme, et subvenir a mes besoins, je suis 
contrainte parfois de me prostituer". Disons que la situation de ces jeunes filles 
est nee de l'incapacite des nouvelles structures socio-economiques a assurer a 
chaque citoyen des conditions de vie decentes. 

Il ne faudrait cependant pas oublier la responsabilite de notre systeme 
educatif. Le plus grand nombre de filles scolarisees sort de l'enseignement 
general qui offre peu de·possibilites sur le marche du travail. En fait, la politique 
de l'emploi conduit a !'augmentation d'une population feininine desoeuvree dm1s 
nos villes, ce qui conduit a la prostitution. Pour la majorite des femmes, 
analphabetes ou sans formation professionnelle ni emploi stable, la prostitution 
constitue l'une des "techniques de survie" (J. M. Ela, 1983) que ,Ja croissance 
acceleree de nos villes permet d'irnaginer. Ce phenomene est generalement 
encourage par certains fonctionnaires et transporteurs qui vontjusqu'a etaler leurs 
"richesses" devant des jeunes filles ,en ma! de modemisme. 

l 

Enfin, chose curieuse dans une ville fortement islmnisee, le mariage est 
,devenu tres fragile. Chaque conjoint a la possibilite de revendiquer sa dissolution 

,.'n'importe quand et pour n'importe quelle raison et la responsabilite personne!le 
des parents est alors en cause d'abord, avant la responsabilite collective. 
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, Les femmes qui divorcent restent en ville oil elles doivent affronter de 
graves difficultes d'ordre materiel et financier. 

Nous nous sommes rendu compte que le foyer de prostitution a Sokode se 
situe autour du marche, a Zongo, et a Didawre done au centre-ville. Il est tres 
difficile de parler de prostituees formant comme dans les grandes villes, un corps 
social, au meme titre que les agriculteurs, Jes petits commeryants ... Mais il faut 
distinguer trois (3) categories. Celles d'abord qui vivent essentiellement de ce 
metier infan1ant mais qui pour des raisons liees a Jeur <lignite initient une petite 
activite (tresse surtout) pour masquer l'activite. Ce sont surtout les migrantes, et 
toutes celles qui viennent d'une aventure infructueuse. Ensuite celles qui 
s'adonnent a la prostitution "d'occasion" qui pem1et d'arrondir les fins de mois. 
On compte parmi elles des femmes qui vivent dans leurs foyers conjugaux. Enfin 
celles qui pratiquent la prostitution de "circonstance" qui permet .4,e regler des 
depenses exceptionnelles. Parmi elles on compte les eleves, les apprenties, les 
petites commeryantes etc ... L'age minin1al est environ 12 ans. 

,, .. , 
Pour une ville en pleine croiss:.mce, jouant une fonction administrative et 

economique capitale, le chomage, · le sous-emploi et la delinquance demeurent 
cependant les maux dont elle souffre cruellement. Le secteur informel constitue 
un secteur "refuge" pour sa population (BEAUJEU-GARNIER, 1970). 

B - Le secteur informeJ.comme source d'emploi et de 
revenus. 

"L'economie informelle est la reponse creative et spontanee de la 
population face a l'incapacite de l'Etat de satisfaire les besoins essentiels des 
masses appauvries" (Mario Vargas Uosa, citee par ODOARDO Como, 1995). 
En effet con1me indique ci-dessus, la situation de l'emploi n'a cesse de se 
deteriorer au Togo en raison de la,crise economique et par suite inlmediate des 
mesures imposees par les prograillffies d'ajustement structure!. Plus de la moitie . 
de la population vit dans la misere. Les perspectives s'annoncent sombres en 
raison d'un developpement insuffisant des possibilites d'emplois. 

' 

L'exclusion alors se propage . et touche differents domaines notai1m1ent 
l'emploi. L'incapacite de l'Et~t a repondre aux attentes de ces jeunes semble 
grandir. Mais certaines formes d'adaptation se developpent, elles aussi, et le 
secteur informel en est une manifestation. Celui-ci appara'it conu11e une 

· f6cuperation des exclus du marche de l'emploi, un secteur "refuge". 
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Lorqu'on s'interesse a la definition de ce secteur, ce qui transparait surtout 
COlTilne le faisait remarquer Philippe Hugon (1980), c'est "l'heterogeneite des 
activites" qu'il regroupe. La selection de certaines activites dont on essaie de 
generaliser les caracteristiques a toutes les autres a donne lieu a une plethore de 
denominations. Ainsi les auteurs par·1ent de secteurs non structures modeme et 
traditionnel (Georges NIHAN, 1980), de secteur "residue!" regroupant des 
activites marginales et de 'peu de prestige (mendicite, divers travaux de 
jardinages ... ) et du secteur intermediaire (F. STEEL, 1980) se basant sur le 
critere de l'intensite du capital ; du secteur "artisanal" qui regroupe les entreprises 
.artisanales et le petit coITl!llerce (Gerard BARTHELEMY, 1986). 

Meme si sa definition peut varier quelque peu, on peut dire que le secteur 
informel couvre toutes les f01mes d'activites de production de biens mais surtout 
de services. De plus, meme si ce s~cteur reste mal connu et difficile a cemer au 
Togo, notre etude a Sokode a permis de degager certaines caracteristiques 
propres au secteur et a l'emploi informel a savoir : 

- irregularite ou faiblesse de remuneration, 
- facilite d'entree dans le secteur, 
- absence de securite sociale, 
- faible niveau des revenus, 
- nombre eleve et disproportionne d'apprentis, 
- faible productivite, 
- petite dimension des unites de production, 
- faible production, 
- absence de comptabilite et de la notion de gestion, 
- emploi tres aleatoire, 
- activites peu prises en compte dans la comptabilite nationale, dans 

le calcul du PIB et du PNB, difficiles a saisir par la comptabilite 
nationale ~ " \ 

Toutes ces activites. occupent aujourd'hui plus de la moitie de la population 
de nos villes et s'accroissent avec la crise. C'est a travers le commerce, l'artisanat 

·· et le transport a Sokode que nous essayerons d'apprehender les differentes 
composantes du secteur informel, seul capable d'absorber la forte main-d'oeuvre 
de la ville. '· 

1 - Le commerce 

Comme nous l'avions souligne dans l'historique, Sokode avait une grande 
tradition commerciale. En effet l'atTivee et !'implantation des Mat1dingues 
"Kotokoli" au debut du XVIIe sie~le·sur le grand axe commercial de la Kola qui 
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reliait les cites haoussa a la moyeru1e vallee de la Volta Blanche, vont influer 
l'economie traditionnelle preexistante. Aujourd'hui cette activite est source 
d'emploi et de reverius pour les fenµnes, les jeunes de tous ages autochtones ou 
venus des villages environnants mais, aussi des pays voisins. L'entree est facile 
car n'exigeant aucune formalite achninistrative et un capital important. Le petit 
cmrunerce qui est notre sphere. d'etude se repartit comme suit : 

- les colporteurs, vendeurs ambulants et marchands a la sauvette, 
- les tabliers ou vendeurs a l'etal, micro-detaillants et vendeurs des 

marches periodiques ou permanents, 
- boutiquiers (Photo 12, 13, 14, 15). 

Les vendeurs ambulants et marchands a la sauvette sillonnent les 
principales arteres de la ville, le mai.'che, et meme les coins les plus eloignes de la 
ville. On y vend de la kola, du sel, des cigarettes, des denrees alimentaires bref 
tous les produits accessibles a la portee des couches les plus demunies. Les 
vendeurs a l'etal sont plutot sedentaires puisque les produits de tout genre 
exposes sur les tables bordent les mes. Ceux des marches periodiques 
s'interessent plus aux marches des villages et villes environnants. Essentiellement 
toumes vers les produits vivriers, ce commerce 1net en rapport la ville avec sa 
campagne. Grace a ces vendeurs la campagne est approvisionnee en produits 
finis indispensables : sucre, petrole, sel, . . . la ville quant a elle rei;oit de celle-ci 
les denrees alimentaires. 

Les boutiques a Sokode sont surtout detenues par d'habiles commeri;ants 
venus du Nigeria. II s'agit des Yoruba et Ibo preoccupes par la vente en gros et 
details et des pieces detachees des moto, auto, moulins et autres engins. Parmi les 
tenants de ce commerce, certains ont estime qu'ils etaient enregistres par les 
services des impots. D'autres plus no.mbreux ont refuse de nous determiner leur 
statut juridique. Nous estimons qu'ils grossissent les rangs de tous ces acteurs qui 
echappent au controle des services des impots. 

Daus notre investigation nous nous sommes interesses un tout petit peu 
aux commer9ai.1ts ambulants en detenninant leur profil socio-demographique 
c'est-a-dire l'age, le sexe, la situation matrimoniale, le niveau d'instruction et le 
statut. 

Les informations concemant ' !'age des commeri;ants interroges sont 
regroupees dans ce tableau. 
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Tableau 16 : Repartition des comn1er9ants ainbulants interroges suivant 
leur age. 

Classes d'a2e Effectifs Pourcenta!!e 
Moins de 10 ans 

.·, 
3 10 

10al4ans 
' 

4 13 
15 a 19 fil1S 8 27 

20 a 24 ans 9 30 

25 a39 ans 5 17 

40 et plus 1 3 

TOTAL ' 30 100 

Source : Notre enquete. 

En complement a ce tableau, il faut noter que l'age moyen des 
connnen;;ants interroges est d'enviro~ 18 ans. L'iige minimal est de 8 ans et l'age 
maximal de 42 ans. Con1n1e le ni~ntre le tableau ci-dessus, la plupart des 
commer9ants ambulants son~ jeunes (80 % ont moins de 25 ans). Cet age 
relativementjeune s'explique sans doute par le fait que les activites comn1erciales 
ambulantes sont rudes et necessitent un corps jeune. De plus le travail des enfants 
tant decrie resurgit ici. 10 % d'enfants de moins de 10 ans rencontres dans cet 
echantillon montrent la gravite de la pauvrete dans la ville. 

S'agissant du sexe, notre population interrogee comporte 4 honnnes et 16 
femmes. Cela semble indiquer que les femmes (87 %) sont plus presentes que les 
hommes dans le commerce ambul(:l.I1t. Cela ne veut pas dire que ceux-ci en sont 
absolmnent absents. En effet on les trouve en grand nombre surtout dans le 
commerce des produits de la medecine traditionnelle et des vetements. 

Les caracteristiques des commer9ants . ambulants montrent une 
predominance des femmes mariees (60 %) par rapport aux celibataires (45 %). 
Ceci demontre la lutte que menent Jes femmes pour acquerir leur independance 
economique vis-a-vis de leurs epoux. Lorsque nous etablissons un rapport entre 
la situation matrirnoniale et l'iige, il apparait clairement dans cette ville, a 
majorite musulmane que les mariages sont precoces. 

11 est generalement admis que les actifs du secteur "informel" sont 
. generalement des analphabetes. Dans le tableau suiva11t nous. _fivons voulu 

nuancer le terme analphabete en y excluant non seulement ceux qui ont frequente 
_ l'ecole coranique (evitant ainsi le jugement de valeur qui aurait tendance a ne 

., ,. 
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considerer conune scolarises que ceux qui ont frequente l'ecole occidentale) mais 
aussi en le remplas;ant par non-scoiarise. 

Tableau 17: Repartition des commers;ants ambulants interroges d'apres 
leur niveau d'instruction. 

Niveau d'instruction Effectifs Pourcenta2e 
Non-scolarises 22 ,, 73 

Ecole coranique 2 7 
Ecole priinaire 5 17 
College 

,. ., 1 3 
Lvcee + 0 0 

TOTAL 30 100 

Source : Notre enquete. 

Les dom1ees de ce tableau riiontrent qu'une partie importante des personnes 
interrogees n'a pas res;u d'instruction scolaire; Toutefois on constate que les 

' 
scolarises (tant ceux qui ont frequente l'ecole coranique que ceux de l'ecole de 
type occidental) s'interessent aussi a ce secteur surtout ceux qui n'ont pas une 
connaissance assez poussee pour pretendre aux activites du secteur modeme 
(niveau primaire). 

Enfin la determination du statut des commers;ants runbulants a ete faite en 
tenant compte de leur degre de · liberte par rapport a la fourniture de leurs 
produits. Ainsi nous avons regroupe ces acteurs en deux groupes : les 
commers;ants independants et les · commers;ants dependants. Le premier groupe 
est celui des vendeurs qui sont proprietaires de leurs n1archandises, qu'ils aient 
achete au comptant ou a credit. Le s~cond est le groupe des conuners;ants qui ne 
sont pas proprietaires des produits .qu'ils vendent. Ces demiers sont dru1s ce cas la 
propriete des patrons qui paient les vendeurs selon un salaire fixe suivant le 
volume des ventes (salaires sur commission). Ils peuvent aussi etre la propriete 
d'un parent qui ne paie pas le vendeur: il s'agit dans ce cas d'aides-fanilliaux. 

A cote du profil'des acteurs du con1111erce i.nformel nous nous so111111es 
penche sur leurs conditions de travail. Nous nous sommes propose de les saisir a 
travers !'organisation spatio-temporelle de leur vente, de meme que par l'examen 
des difficultes auxquelles ils sont c_onfrohtes dans l'exercice de leur activite. ,. 

D'apres les informations recueillies aupres des commers;ants enquetes, tous 
travaillent durant sept jours de la semaine. La journee de travail commence entre 
6 heures et 8 heures du matin et prend generalement fm au coucher du soleil et 
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· meme jusqu'aux environs de 23 heures pour les commeryants qui se sedentarisent 
par la suite devant les lieux de loisirs (Bars - restaurants, - centre culturel) et les 
stations-services (SHELL - ELF - TOTAL ... ). Cette journee de travail est tres 
souvent entrecoupee de pauses : 77 % des commeryants declarent faire une pause 
contre 23 % qui n'en font pas. Relevons que celle-ci consideree comn1e une 

· pause par rapport aux deplacemerits incessants de cette categorie de vendeurs, 
dure en moyenne trois heures (entre midi-13 heures et 15 heures-16 heures). La 
journee de travail est en moyenne de 12 heures c'est-a-dire qu'elle est plus longue 
de 4 heures que celle de la fonction publique. Cette organisation, deja revelatrice 
des conditions difficiles dans lesquelles travaillent les commeryants ambulants, 
est renforcee dans ce sens par le probleme que rencontrent ces derniers dans 
l'exercice de leur activite. 

Selon ceux qui ont accepte de nous confirmer leurs problemes, 67 % 
estirnent etre exposes a la mevente des produits, aux taxes communement 
appelees "tickets", au manque de place et autres difficultes liees a leur sante. 

Tableau 18: Repartition des commer~ants ambulants interroges d'apres 
le type de problemes rencontres. 

Type de difficultes Effectifs Pourcental!e 
Mevente des produits 11 55 
Les taxes i', ·' • 5 25 
Manaue de olace 

. ,. 
3 15 I 

Autres 1 5 
TOTAL :20 100 

Source : Notre enquete 

La mevente des produits constitue le plus grand probleme que rencontrent 
I 

les commeryants (55 % des cas de problemes evoques). Cette mevente s'explique 
sans doute par une baisse de pouvoir d'achat des populations dans un contexte de 
crise econ01nique generalisee et par la concurrence du fait de la grande 
accessibilite de cette sphere qui sert de refuge a pratiquement tous ceux qui le 
desirent. Ces problemes d'ordre ecoi;iornique sont completes par Jes problemes 
d'approvisionil.ement imputes aux ·services des douanes qui filtrent l'entree des· 
produits irnportes notaniment du Nigeria, et par Jes taxes jugees excessives ' 
prelevees par Ies autorites municipales (25 % des cas de problemes), de meme 

· ,que par le manque de places (15 %). Le reste des problemes est d'ordre physique 
{les mauvaises conditions de travail e( la fatigue due a la marche sous le soleil) 

,... 
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souvent neglige dans les reponses donnees traduit une certaine banalisation de cet 
aspect des problemes considere comme secondaire. 

Comme le montrent les faits exposes ci-dessus, les conditions de travail 
des commeryants ambulants sont tres <lures, aussi bien dans !'organisation 
spatiale et temporelle de leur vente, que dans l'environnement parfois hostile au 
sein duquel ils evoluent (crise economique, concurrence ... ). Si l'on ajoute aces 
conditions de travail des conditions de vie relativement difficiles (promiscuite 
parfois du logement), on est tente d'appliquer ce diction releve a propos des 
migrants : "qui va chercher fortune, doit laisser sa <lignite sur le seuil de sa case" 
(Jean-Loup AMSELLE, 1976). La sit).iation n'est guere meilleure dans l'artisanat. 

2 - L'artisanat 

De larges couches de la population de nos villes tirent aujourd'hui 
l'essentiel de leurs moyens d'existence de toutes sortes de petits metiers qui sont 
en fait une composante majeure de l'economie urbaine. Leur structure est 
complexe et leur equilibre reste toujours fragile. 

Les petits metiers apportent
1
,aux societes concemees une souplesse et un 

nouveau souffle dont elles ont grand besoin. Toutefois, leur dynarnisme et leur 
creativite n'ont souvent d'egal que !'indifference des autorites municipales ou 
etatiques, peu enclines a encourager !'esprit d'initiative. 

L'artisanat, un maillon du secteur informel se definit comn1e "un ensemble 
heterogene de formes de production de biens et services aux benefices rapides 
non controles par l'Etat" (Carlos MALDONADO, 1990). 

L'artisanat, tel qu'il est peryu ici, regroupe non seulement les activites 
issues de la petite production de marchandises (fabrication d'articles en bois, en 
cuir, mecanique, varmerie etc ... ) mais aussi celles issues des services (coiffeurs, 
blanchisseur, reparateurs de radio-tele, photographe etc ... ). Sokode en effet 
appara\'t comme une ville de la "debrouillardise". Selon une enquete n1enee par 
Yves Felix - CABRAS en mars 1983 sur les artisans dans la ville de Sokode, il a 
ete denombre 837 artisans. 

·~-
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Tableau 19 : Repartition des artisans selon les corps de metiets dans la 
ville de Sokode. Mars 1983 

"' ·t Effectifs Corps de metiers 
Ma1yon ........................................... · .... 142 
Tailleurs ............................................ 129 
C .. , outuneres ....................................... 100 
Menu1s1ers ........................................ 93 
Meuniers ............................... : ........... , ' 

48 
Mecaniciens a 2 roues et automobile .. 69 
Peintre batiment. .......... , ....... , ............ , 38 
Forgerons .......................................... 30 
Coiffeurs ........................................... 19 
Tisserands .................................... · ..... 14 
Ferrailleurs, Toliers, Soudeurs ............ · 15 
Autres ....... , ....................................... : 140 

TOTAL 837 

Source: Enquete de Yves F~lix - CABRAS. Mars 1983 

89 

Cette enquete a permis de re~artir l'emploi informel dans ce secteur en 3 
categories : patrons (837 personriis), ouvriers (376) et apprentis (1 437). 
L'artisanat represente alors un total de 2 650 actifs occupes. Un recensement des 
artisans de tous les corps de metier clans la ville effectue par le Ministere de 
l'lndustrie et des Societes d'Etat en Avril 1989 revele la presence de 1 229 
personnes dirigeant des etablissements artisanaux soit une augmentation de 32 % 

. . 
env1ron en six ans. 
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Tableau 20 , Repartition <led artisans selon Jes coprs de metiers dans la 
ville de Sokode -Avril 1989. 

Denomination des corns de metiers Effectifs 
Bijoutier 14 
Blanchisseur 5 
Boulanger 22 
Chaudronnier 7 
Coiffeur 30 
Couturier 374 
Electricien Auto 18 
Electricien Batiment 11 
Fabricant de farine 4 
Fabricant d'lmile 59 
Fabricant de .savon 11 

"' 
Fabricant de tchoukoutou 83 
Ferrailleur 3 
Forgeron 18 
frigoriste ' ., 10 
Horloger .j. 13 

' jardinier 6 

Mayon 103 
Mecanicien auto 85 
Mecanicien a 2 roues 44 

·· Menuisier 91 
Meunier 23 
Mattier 

,, 2 
-Peintre auto 3 
Peintre biitiment I 11 
Plombier 3 
Poissonnier 10 
Potier 2 
Rebobinenr 4 
Reparnteur (radio-tele) 29 
Tailleur de pie1Tc 2 

' Tanneur ' 2 
Tisserand 37 
Sculpteur 4 
Soudeur 22 
Tolier 4 
Cordonnier 31 
Naroquinier ' 

i 1 
Matelassier 

.,· 3 ,. 
Taoissier 6 

Tourneur 1 
Fabricant de moutarde 7 
Photographe 11 

ENSEMBLE 1229 
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Source : Ministei-e de l'Industrie et des Societes d'Etat. Recensement des 
artisans de tous les corps de metier dans la ville de Sokode - Avril 1989. 
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II ressort de ces differentes etudes que les activites les plus importantes en 
termes d'emplois sont : les batimeh~ (18,06 % en 1989), la n1ecanique (8,29 % 
en 1986), les vetements (33,44 % e;1 1986). L'importance du batiment et de la 
mecanique s'explique par l'installation d'une institution scolaire technique dans la 
ville. Chaque annee, des jeunes sortent de ces colleges et Lycees nantis d'un 
certificat d'aptitude professionnelle (CAP) en section mecanique et batiment. 
Incapables de s'inserer dans le secteur structure, ils se lancent apres 
!'accumulation personnt?lle d'un capital dans le secteur "intermediaire". 

Quant a l'importance d'actifs dans la couture, nos investigations ont montre 
que generalement ce sont les jeunes filles ayant abandonne les etudes au niveau 
primaire ou n'ayant jamais mis p~eds a l'ecole (tres nombreuses a Sokode) qui 
embrassent ce metier. Celui-ci apparait souvent comme un corps de metier ou les 
jeunes filles vont accumuler de l'argent pour enfin se lancer dans le commerce. 

11 faut remarquer que les mecaniciens a _2 roues n'ont souvent pas de 
locaux. On les rencontre tout au long des rues, sous des arbres, aux environs des 

, . marches et dans la gare routiere (Photo 4, 5, 7). Tres tot le matin, on installe une 
vieille carrosserie d'une moto, · signe de la presence d'un mecanicien. Il n'est pas 
rare de voir aussi des horlogers, des reparateurs de radio, des cordonniers 
s'installer a ciel-ouvert, et a meme le .'sol ou sur une table (Photo 6). Parfois, le 
logement peut servir d'atelier. L'essentiel est de se faire connaitre par un panneau 
accole au mur et face a la rue. L'etat de !'atelier et !'ambiance qui y regnent sont 
souvent fonction de la formation de · base, du niveau intdlectuel mais aussi du 

· niveau des revenus. ' "' 

· En effet, la majorite des artisans de Sokode ont eu une formation de base 
pratique chez un martre artisan (8'4 :r,1o soit 38/45 interroges). Il y a en deuxieme 
position, ceux qui ont eu une fonriation de base pratique et theorique chez un 
mmtre artisan pour 4 % soit 2/45 et dans une ecole pour 2/45 .soit 4 %. Enfin, les 
3/45 (7 %) restants ont eu a faire une formation de base traditionnelle. 

Nous entendons par form~tion,' pratique toute formation obtenue a partir 
d'un apprentissage sur le tas ou l'artisan acquiert un savoir-faire chez un maitre
artisan peu instruit OU non. A la fin, on en sort qualifie mais avec des lacunes sur 
le plan de la technique et plus encore dans le domaine de la gestion. L'artisan 
ainsi forme n'arrive pas toujours · a elaborer les devis de ses services 
indispensables pour !'evaluation des prix : 84 % des artisans interroges ont suivi 

·. cette formation de base. La forma,tion.pratique et theorique est acquise dans une 
ecole de formation. Dans la ville. de Sokode, il y a le Lycee Technique ou les 

· eleves peuvent preparer le Certific,at d'Aptitude Professionnelle (CAP) en 
mecanique generate, mec'anique auto, en electricite, mas;onnerie et en menuiserie. 

J :· 
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Cette formation est complete mais elle n'est donnee qu'aux eleves recrutes 
sur concours avec le niveau BEPC (Brevet d'Etude du Premier Cycle). C'est 

. pourquoi tous ceux qui l'ont suivi,,ont le niveau secondaire. D'autres artisans du 
niveau primaire et secondaire ont suivi une formation pratique et theorique chez 
des mrutres-artisans ou aux T.P. (Travaµx Publics) de la ville de Sokode. 

La formation traditionnelle enfin est une sorte de transmission d'heritage 
professionnel de parents a enfants· dans le cadre familial ; la routine fait acquerir 
des qualites professionnelles essentie\lement pratiques. L'enfant issu par exemple 
de parents tisserands des les prerp.i~rs ages joue en filant ; celui des parents 
boulangers joue a la panification et celui des forgerons joue a la forge etc ... Tout . 
s'apprend par observation et imitation. 

En plus du niveau intellectuel et de la formation de base des artisans, les 
r. 

conditions sociales et economiques in:)pliquent aussi le niveau des revenus . . , 
r 

Lorsque nous avons a_bord6 le sujet des revenus, peu d'artisans savent 
evaluer leurs revertus hebdomadaires ou mensuels. Ceci traduit des problemes en 
matiere de gestion des petits metiers que nous aborderons. Nous nous sorrunes 
quand meme rendu compte que bon nombre de patrons gagnent rnieux leur vie 

· que s'ils travaillaient dans le secteur n;iodeme. Par contre une faible proportion 
des patrons (6/45 soit 13 %) ne parvient pas a s'assurer un gain egal au SMIG en 
vigueur au Togo soit 18 OOO F CFA. Nous pouvons cependant dire avec 
MALDONADO (1990) que <<des revenus instables et modestes semblent etre le . . 
lot d'un grand nombre de petits entrepreneurs>>. Les apprentis quant a eux ne 
reyoivent que des gratifications et des "cadeaux". 

Quels que soient le niveau intellectuel, la formation de base et la situation 
des revenus, les problemes rencontres par les artisans sont presque communs, 
axes sur : les besoins de inateriaux de base, d'equipements, de marche et de 
gestion. 

Le besoin en matieres premieres est un probleme qui est quelque fois du a 
l'insuffisance des materiaux de base sur le marche local et la penurie se manifeste 
surtout au cours des bonnes saisons qu'ont la plupart de ces artisans dans l'annee 
( en plus d'une mauvaise saison ou les activites diminuent d'intensite ou 
deviennent inexistantes). Quand les art,isans ont les 1noyens de se ravitailler dans 
les villes ou pays voisins, ils sont souv,ent embetes par des problemes financiers 

. . .' et des revenus relativement bas qui ne creent pas des conditions necessaires pour 
' ' ·· la constitution d'un fonds de rouleJllent a proprement parlee. Cette situation 

· entrrurte tres souvent des ruptures ·
1
diµ1s l'exercice du metier et un handicap 

. serieux surtout quand il s'agit d'un metier saisonnier. 
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Le probleme de besoins d'equipements s'articule autour d'un manque 
d'outillage ou d'une possession d'outils de mauvaise qualite provoquee soit par un 
manque d'entretien soit par une trop longue utilisation. A la fin de leur 
apprentissage, les artisans manquent tres souvent de fonds necessaires pour leur 
installation et pour s'octroyer l'equipement de base adapte a leur metier. Ceux qui 
sont deja installes n'en sont pas pour autant epargnes : ils ont un equipement qui 
ne subitjamais de revision par manque de moyens financiers ; ils soilt tres uses, 
moins rentables etjamais changes. 

Les problemes de commerciafisytion sont dus a : 

- Un pouvoir d'achat bas des populations locales, dont la majorite est 
agricole : les produits ne depassent pas le cadre du marche interieur. 

- Les produits qui manquent souvent d'une bonne finition sont tres 
fortement concurrences par''des produits etrangers sur le marche, qui 
sont plus varies et apprecies, ajnsi que par des produits industriels 
locaux. 

Tousles problemes auxquels sont confrontes les artisans sont aggraves par 
le manque de gestion que connaissent beaucoup les petits metiers. 

Les notions de management font defaut dans le secteur informel, la gestion 
de ces entreprises et des revenus, · !'organisation du travail y font defaut ; ce 
probleme affecte beaucoup la vie de ces entreprises qui fonctionnent souvent · 
sans prevoyance. Les artisans etant formes pour la plupart sur le tas, re9oivent un 
apprentissage beaucoup axe sur la pratique avec une marge presqu'inexistante 
pour la theorie. Us acquierent une comiaissance pratique du metier avec de 
serieuses lacunes pour gerer leurs ateliers, pour faire des calculs qui s'irnposent 
dans !'evaluation exacte du , prix de leurs productions et services, pour la 
constitution et la maintenance 'd'un fonds de roulement. 

Dans l'objectif de trouver des solutions a tous ces problemes, il a ete initie 
en 1985, par le BIT (Bureau International du Travail), un Groupement 
Interprofessiom1el des 'Artisans du Togo (GIPATO/Region Centrale). Le 
GIPATO (Photo 1, 3) regroupait en fevrier 1994 pres de 360 artisans (dont 
quelques apprentis). Le recensement de 1981 est deja trop ancien pour qu'une 
comparaison avec le total des artis!/11-s residant a Sokode puisse etre fiable, mais 
GIPATO pourrait regrouper pres de 60 % des artisans de la ville. Les plus 

· motives sont ceux qui utilisent le~ filieres d'approvis1onnement que cet 
· organisme, par son magasin, met a la disposition de ses adherents : les forgerons 

pour le fer, les tisserands pour le fil, les metiers du batiment pour divers 
materiaux de construction ... Autre interet du GIPATO : !'existence en son sein 
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d'une mutuelle d'epargne et de credit (CMEC) qui accorde des prets 
remboursables en quatre mois a un taux d'interet de 1 % par mois, et que la 
cooperation decentralisee initiee par la region frmwaise Champagne-Ardenne 
(IRCOD) a aide a ses debuts (dotation en 1988, d'un fonds de roulement de 3 
millions). Enfin, cette cooperation accordant son aide aux artisans principalement 
a. travers cet organisme · (par ex:emple pour les operations de parrainage · 
d'entreprise), les dits artisans ont tout interet a frequenter ce qui est leur 
groupement officiel et unique. 

i 
Les artism1s inscrits au GIP A 1;'0 de la Region Centrale sont pour moitie 

n~s a Sokode, 68 o/o si on elargit aux villages kotokoli et tchamba et a ceux du 
canton de koussountou (au ·sud de Tchamba). C'est dire que la population 
autochtone adhere largement a ses activites dont les plus traditionnelles (le 
tissage, la forge, la cordonnerie etc ... ) se sont developpees dans la periode 
precoloniale avec la circulation de marchm1ds le long des itineraires de la kola. 
Tous les quartiers kotokoli de Sokode accueillent d'ailleurs des artisans en leur 
.sem. 

On trouve, au sein du GIP},\TO, un contingent d'artisans originaires du 
Sud-Togo (16 %) mais pas plus que du Nord-Togo (Region Centrale exclue). 
Cependant le sud pourvoit en artisans "modemes" comme par exemple pour tout 
ce qui touche a l'electricite (electriciens du batiment et electriciens pour les 
appareils menagers - frigoristes inclus). Si cette repartition est nette dans 
l'artisanat, il n'en est pas de meme pour le transport: 

3 - Le transport 

C'est surtout dans le transport que Sokode reste une ville economiquement 
active. Elle se particularise au Togo par le dynmnisme des jeunes gens dans cette 
activite. Disons que presque tous les hommes esperent devenir chauffeurs, gros 
transporteurs. C'est le voeu des jeunes mais aussi des vieux qui pourtant n'ont 
rien a esperer. Les abandons n1assifs dans les ecoles trouvent leurs racines en 
partie la. Pour certaines familles, le sejour a l'ecole servirait a maitriser le 
franvais, langue vehiculee, savoir .ecrire et lire pour ne pas se faire ridiculiser 
dans les trm1sactions administrativ~s.:Cependant la majorite de ces transporteurs 
reste mmlphabete et maitrise peu ou pas le franvais. Sur ce point, il faudrait 
remarquer qu'il s'agit ici .de l'ecole "modeme" car certains savent lire et ecrire 
l'arabe. 

On estirne en moyenne deqx (2) chauffeurs de profession dans chaque 
menage a Sokode. 1l y a ceux qui possedent un permis de conduire mais qui 
exercent dans l'artisanat ou le commerce. Pour ces demiers, ce serait !'occasion 
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d'accumuler des capitaux et pour enfin se reconvertir en transporteur avec l'achat 
d'un vehicule d'occasion. D'autres encore obtiennent leurs permis de conduire et 

· se lancent dans l'aventure avec l'espoir de revenir avec un vehicule. Cette activite 
comme on le voit preoccupe plus_ d'un a Sokode. No11s distinguons quatre (4) 
categories de transporteurs repartis: cormne suit : 

- transporteurs essentiellement preoccupes par le transport urbain. C'est le cas 
des chauffeurs de taxi qui parfois desservent les villages environnants 

. (Photo 11). 
J 
\" 

- les conducteurs effectuant de longs voyages pour le transport de passagers et 
de marchandises. Ils sont nonibreux et accumulent comme nous le verrons, 
d'importants revenus. 

- le troisieme groupe est forme de transporteurs intervenant dans le transit de 
marchandises inter-Etats, dans le transport des produits-finis vers les pays 
enclaves comme le Burkina-Faso, le Niger. Ils. sont en nombre reduit. 

- Enfin, la masse la plus gnportantf constituee de jeunes titulaires d'un permis de 
conduire 1nais qui ne sont pas en activite. Ils forment la classe ·des racoleurs et 
sont voues au chomage (Photo 10). · 

S'agissant des revenus, ceux qµi ont accepte repondre a nos questions 
estiment qu'ils sont fonction de l'etat du vehicule, du statut du conducteur (selon 
qu'il soit proprietaire ou non du vehicule ), mais aussi des saisons. 

Lorsqu'on se situe dans la premiere categorie, (transport urbain) le gain 
journalier est compris entre 2 500 et 4 OOO F CF A. Le salaire mensuel prevu aux 
chauffeurs non proprietaires ne depasse guere 8 OOO F CF A. II revient alors a ce 
demier compte tenu de ce salaire bas, d'etre plus actif pour realiser des benefices 
journaliers. Les acteurs des longs voyages sont plus remuneres du fait des risques 
qui deviennent plus importants. Les revenus mensuels (pour les non 
proprietaires) vont de45 OOO a 55 OOO F CFA. Les proprietaires eux realisent des 
chiffres d'affaires de 150 OOO a 250 OOO F CFA par semaine en fonction du 

· vehicule. · · " \ · 

Quand aux racoleurs, leur situation est encore critique. Ils .ne sont pas loin 
. des petits commen;:ants et de certains artisans. Leur revenu journalier est en 
t. moyenne de 500 F CFA. 

'• Les saisons favorables pour les bonnes affaires sont les vacances (Juillet -
· Aout - Septembre). · 
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Hormis quelques transporteurs , proprietaires 
s:accordent a dire que les revenus sont insuffisants. 

de leurs vehicules, tous. 

' • I 

Tableau 21: Repartition des transporteurs selon que les revenus soient 
suffisants OU insuffisants. 

Reoonse Frequence Pourcenta11:e 
Suffisants 4 11 

Insuffisants 31 89 
TOTAL 35 100 

Source: Notre enquete 

· . Comme on peut le constater·'·89 % environ des transporteurs n'ont pas de 
-1· 

revenus suffisants. Pour ces demiers ce~ revenus suffiserit pour leur besoins mais 
tres insuffisants pour realiser une epargne .ef faire d'autres investissements. 
Disdns aussi que ces difficultes sont li~es a la mauvaise gestion car ils ignorent 

,. dans ce metier la notion de management. Meme parmi les 11 % de personnes qui 
estirnent suffisants leurs revenus, la majorite se soucient peu des institutions 
bancaires. Cette situation de precarite des revenus s'explique aussi par les 
problemes que rencontrent les transporteurs dans l'exercice de leur metier. 

I 

Les tracasseries policieres constituent un handicap redoutable auquel sont 
confrontes les transporteurs. Les. ver\)alisations sans infractions valables, les 
pourboires obligatoires, les fouilles. i.ptempestives, les barrieres douanieres et 
policieres, parfois militaires tous les 15 km environ, sont monrtaie courante sur le 
.reseau routier togolais. Cela soule~e· le probleme de corruption qui gagne 
l'administration. et la societe togolaise. Et puisqu'il n'y a jamais de corrompu sans · 
corrupteur, c'est en cherchant a c"ontoun1er les controles reglementaires 
qu'interviennent les pourboires. Ce comportement est la cause cependant des 
accidents observes dans le trafic routier. II s'agit le plus souvent d'une surcharge 
de marchandises OU de passagers noq. verifiee par la police qui entrame la perte 
des vies hun1aines et des degats enormes de 1narchandises. Ces situations parfois 
dommageables pour les transporteurs irouvent une explication aussi dans l'etat 
des routes. En effet, les rues de la ville, les voies routieres en general sont 
defectueuses, ce qui fait que les transporteurs sont loin de pouvoir amortir leurs 
dettes. 

·' 

Un autre probleme qui reste aus~i en suspens est celui de la construction 
. d'une veritable gare routiere dans cette ville. Initialement installee a cote du 

Grand marche non loin de la RNl (Route Nationale 1), la gare routiere fut 
· transferee a la veille des annees 1'990, a Tchallo a 3,5 km au sud de Sokode. 
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Mecontents pour n'avoir pas ete associes a l'initiation du projet, les conducteurs 
reunis alors dans l'USYNDICTO (Union des Syndicats de Conducteurs du 
Togo), refusent de regagner le nouveau cadre pour_tant bien construit. C'est alors 
que la gare actuelle a ete choisie entre les services du GIPATO (Groupement 
Interprofessionnel des Artisans du Togo) au Sud et la cathedrale au Nord. 

Au terme de ce tour d'horizon de l'environnement socio-economique de la 
ville de Sokode, un constat s1in1pose : dans un cadre economique et 
demographique tres difficile ( crise economique du secteur modeme et croissance 
rapide de la population urbaine), Jes activites "informelles" semblent animees 
d'un dynamisme evident. En effet elles assurent non seulement d.e,s emplois et 
des revenus a beaucoup de personnes mais aussi fom1ent , soignent, equilibrent et 
assistent ces men1es personnes ou d'autres. Ces activit~s qui allient le besoin de 

. gagner de quoi assurer la subsistap.ce en ville et le respect de la parente et des 
alliances traduisent bien ce que cert~ins auteurs ont appele la "debrouillardise" 
des travailleurs du secteur informel. Jean-Marc ELA (1983) traduit bien ce 
phenomene lorsqu'il note que << l'observateur de passage dans les villes 
d'Afrique est frappe par la capacite d'initiative et l'ingeniosite d'une jeunesse qui 
( ... ) se jette a !'eau avec le seul systeme de la debrouillardise, pour ameliorer jour 
apres jour sa vie quotidienne av~c les moyens du bord >>. Cette "capacite 
d'initiative", cette "ingeniosite", en un mot cette "debrouillardise" comme si elle 
ne suffisait pas va inciter certains jeunes a !'emigration. 

C - L'emigration des jeunes 

La propension du Sokodeen a partir a la decouverte n'est pas recente : la 
colonisation et ses diverses formes 'd'exploitation, les atrocites des differentes 
chefferies de Tchaoudjo ont agi de fa~on decisive pour eveiller chez lui cette . 
tendance a emigrer. Depuis l'independance du Togo, d'autres facteurs sont entres 
en jeu : le desequilibre economique entre les regions, la stagnation de l'economie 
togolaise et surtout le desequilibre entre la demande et l'offre d'emploi. 

' ' 
I 

Contrairement a ce qu'on obs~rve aujourd'hui, !'emigration des Kotokoli 
vers la Cote de l'Or (Ghat1~) s'expliquait par le travail force instaure par le 
colonisateur pour trouver la main-d'oeuvre necessaire a ces grands travaux 
d'infrastructure, l'enrolement sous les drapeaux principalement durant les deux 
guerres mondiales. La pauvrete des familles, l'espoir des jeunes qui s'effondre et 
la deterioration de la .. situation socio-politique vont provoquer apres les 

. independances les departs massifs pour d'autres horizons notainment Lome la 
capitale. 

f· 
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1 - L'affluence des jeunes vers la capitale 
·,, 

Les capitales en Afrique noire ont souvent ete considerees comme les 
seules cites en mesure d'assurer le bien-etre des populations. Leur urbanisation 
rapide, qui << plonge ses racines dans l'histoire coloniale, est chaque jour 
renforcee par les gouvemements nationaux, issus des independances, qui veulent 
faire des capitales la vitrine d'un developpement apparent et trompeur >> 
(K. NYASSOGBO, 1993). 

En effet, apres l'independance du Togo, Lome connalt un developpement 
rapide. Elle va abriter l'essentiel d.es activites economiques et financieres et des 
equipements socio-collectifs, deS activites politiques et administratives, des 
emplois. Sur le plan deinographique, si en 1960, Sokode seconde ville du pays 
devait multiplier sa population (14 877 habitants) par 4,9 pour atteindre celle de 
Lome (73 646 habitants), ii lui fallait davantage (6,6 fois) dix ans plus tard en 
1970 (30 727 habitants) (K. NYASSOGBO, 1990). Lome comptait alors 
192 745 funes soit plus du double pour la meme duree. En !'an 2000, si cette 
progression est maintenue, notre capitale atteindra le million d'habitants. Comme 
on le voit, toutes ces realisations constituaient des indices qui font de Lome une 
cite macrocephale, qui va attirer les populations de l'interieur notamment celle de 
Sokode. 

Le contingent de migrants venus de cette ville est it11portant. Constitue en 
. majorite de jeunes, ils habitent les quartiers populeux (pauvres) que·sont: Lycee, 

Adewi, Gbadago et Agoe-nyive la banlieue nord. Vivant generalement dans des 
logements de fortune, ils s'adonnent a toutes sortes de metiers pouvant leur 
assurer la survie. Ils forment l'essentiel des chauffeurs de taxi. Les jeunes filles 
sont des domestiques, servantes -dans les restaurants, vendeuses de demees 
alirnentaires dans les marches, de cigarettes, de kola, bref se consacrent a de 
petits metiers pour des· revenus derisoires. Pour ces jeunes pour la plupart 
analphabetes, resoudre les difficultes d'emploi est synonyme de delinquance et de 
prostitution. Lome apparait pour d'autres tres audacieux une cite de transit pour 
se lancer dans une aventure a l'etranger. 

2 - Les departs pour l'etranger 

Etant donne la permeabilite des frontieres au Togo, comme celles de la 
plupart des pays d'Afrique d'ailleurs, i1 est difficile de mesurer l'ampleur des 
migrations intemationales. Toutefois, l'aper9u historique de ces mouvements 
111ontre que pendant la periode coloniale de nombreux Togolais lettres se sont 

J ,, 
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expatries dans toute l'Afrique de l'Ouest pour servrr comn1e agents des 
compagnies commerciales ou en taut qu'instituteurs, entre autres. 

Les migrations d'agriculteurs vers le Ghana sont egalement bien connues et 
la zone cacaoyete de ce pays a beaucoup souffert de l'expulsion des Ghaneo
togolais .en 1969 lors de "l'Aliens Compliance Order" adopte par le gouvemement 
ghaneen dirige alors par le Professeur Busia. 

C'est dire que les Togolais s·ont nombreux a traverser les frontieres du 
Togo pour une vie meilleure ou pour apporter ieur competence aux pays voisins .. 
Malgre le courant de retour des . migrants constate vers la fin de la decennie 
soixante a cause notamnient des expulsions, surtout en provenance du Ghana, le 
recours a la migration vers l'etranger continue a avoir la faveur des jeunes de 
Sokode. Les difficultes economique~ et d'emplois que connait notre pays incitent 
plusieurs a tenter leur chance au Ni~eria, au Gabon et dans. certains autres pays 
limitrophes (Burkina-Faso, ~enin). 

La migration lointaine (vers !'Europe notamnient) est la preoccupation de 
presque tous les jeunes de Sokode aujourd'hui. Les troubles politiques de 1990 
ont contraint beaucoup de jeunes a se refugier en Allemagne, une ancienne 
puissance coloniale du Togo. Ces departs massifs vers ce pays se sont poursuivis 
jusqu'en 1995 lorsque le pouvoir en place prit des niesures contraignantes pour 
decourager les jeunes. Mais cette euphorie demeure dans !'esprit de la jeunesse. 

'I' ' 
Bref, tant que la situation economique du pays n'.aura pas connu une 

amelioration, nos villes et campagnes ,de l'interieur se videront de leurs cerveaux. 
Des mesures concretes suivies d'actes et de volonte devront etre 1nises dans le 
sens de trouver des solutions aux difficultes d'emploi, pour enfin donner un 
· espoir a cette jeunesse angoissante. 

La situation ainsi presentee des villes secondaires en general et de Sokode 
en particulier est sombre. Les difficultes d'emploi consecutives a la mauvaise 
gestion des ressources humaines existantes et aux effets de la crise economique 
vont accentuer les departs des jeunes ruraux vers les villes. I1 en sera de meme du 
chomage, du sous-emploi, de la delinquance. Tant que des mesures appropriees 

. ne seront pas prises, les petits metiers de rues difficiles a .. ,saisir par la 
comptabilite nationale et les departs pour l'etranger s'amplifieront. C'est a ces 
tentatives de solutions pour attenuer ces maux que le chapitre suivant s'attellera. 

). ' 
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Les problemes prioritaires auxquels notre pays doit faire face · dans le 
domaine des ressources humaineiil' sont : la rapide croissance demographique, le 
chomage grandissant dans tous les secteurs et le sous-emploi general qui sevit 
dans le secteur agricole, la penurie du personnel suffisamment qualifie et 
competent pour assurer un developpement national effectif, !'absence de 
stimulants capables d'orienter les individus vers certaines branches d'activite 
ayant une importance vitale pour le developpement national. Pour ce faire, la 
strategie de l'emploi de tout gouvemement togolais doit tendre vers la realisation 
d'un equilibre quantitatif entre l'offre et la demande d'emploi, d'un equilibre 
structure en recherchant une adequation entres les qualifications et les possibilites 
· d'emploi pour une formation professionnelle efficace. 

Une attention particuliere devra etre accordee a la maitrise de la croissance . 
urbaine, a la reduction de l'exode rural et a !'encouragement de la politique de 
decentralisation qui repond ainsi a la nouvelle dom1e dans la cooperation nord
sud. 

" •', 
. . .L . 

I - La creation d'emplois et I'augmentation des chances d'emploi 

Une veritable solution au chomage reside dans la creation d'emplois en 
ville pour !'absorption des migrantsruraux qui sont a la recherche d'un emploi. 
Pour une seconde ville, !'installation d'unites de production a forte intensite de 
main-d'oeuvre est incontoumable.''Cependant, contrairement a ce que l'on observe 
dans notre pays, des etudes prealaples doivent etre menees en tenant surtout 
compte des ressources humaines et naturelles dont disposent la ville et la region. 
Les decideurs ne doivent pas pei:dre ~e vue la necessite de repenser le systeme 
educatif en visant une adequation i entre les qualifications et les emplois 
disponibles. 

' 
A - Une veritable politigue de developpement 

La complexite. du probleme de l'emploi est imputable aux grandes 
differences de densite demographique._Bien menes, un programme de maitrise de 
la croissance urbaine et une intense,politique d'industrialisation peuvent, avec le 

· temps, contribuer de maniere appr,eciable a atteindre les principaux objectifs 
economiques, sociaux, politiques des plans de developpement et plus 
specialement a ameliorer le probleme ae chomage. 
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1 - La maitrise de la croissance urbaine 

Analysant le phenomene de l'~xplosion urbaine en Afrique noire apres la 
deuxieme guerre mondiale, J.-M. ELA notait : "Paradoxalement, le continent le 
moins urbanise du globe est aussi celui qui detient le plus fort taux 
d'accroissement urbain". 

La population des villes, gran1es et petites, est passe de 300 millions dans 
les annees 1950 a 1,8 milliard dans les annees 1980. Selon les previsions de 
l'ONU, ce chiffre pourrait atteindre 4 milliards en 2020. En Afrique 
subsaharienne ou le niveau d'urbanisation est encore bas, l'accroissement prevu 
pourrait entrainer la constitution de populations urbaines irnportantes. C'est ainsi 
que les grandes villes notamment les capitales ont longtemps attire !'attention des 
bailleurs de fonds et· des pouvoirs publics. Les petites villes connaissent 
aujourd'hui une croissance particulierement rapide. 

Suivant les demiers chiffres_ sortis par la Direction de la Statistique dans le 
cadre des travaux preparatoires au'recensement, Sokode comptait enjuillet 1997, 
76 OOO habitants, suivie de Kara (72 OOO), Palime (54 OOO) et Atakpame 
(53 OOO). 

L'accroissement de la population des villes provient en grande partie de 
!'augmentation naturelle du nombre des citadins, acceleree par leur age 
relativement j eune. 

En effet, ceux qui se penchent sur le developpement de la ville dans le 
domaine de l'emploi doivent s'interesser aux consequences de la limitation des 
naissances. Avec un taux d'accroissement annuel de 3,5 %, la population active 
de Sokode augmente chaque annee. Ce taux d'accroissement de la population 
peut influer sensiblement sur les possibilites de reduire ou d'elirniner le chomage 
urbain et rural. Les taux anterieurs de natalite et de n1ortalite ont permis de 
determiner l'effectif et la composition de la population si bien que la limitation 
des naissances n'aura qu'un effet iimn~diat lirnite sur le chomage. ll est vrai qu'un .,. 
grand nombre d'enfants peut representer une lourde charge pour une famille et, 
entraver par la meme, l'epargne et les investissements. Les taux d'epargne sont 
fortement influences par· la proportion des personnes a charge. Dans un pays ou 
le taux d'accroissement demographique est faible, on constate que l'Etat aura a 
investir des ressources lirnitees dans la construction d'ecoles. ll investit alors dans 
!'execution d'autres activites productives. On voit done que, quand bien meme 
elle n'influera reellement sur l'effectif de la population active qu'a longue 

' echeance, une baisse du taux de croissance demographique peut avoir 
indirectement quelques effets importants sur le developpement de l'emploi par 
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son incidence sur le volume global de l'epargne et sur !'affectation des ressources 
publiques et privees. 

11 faut cependant souligner qul cette question de limitation des naissances 
doit etre traitee avec beaucoup d'attention. Si· pour les uns, i1 est imperieux 
d'epouser cette idee, pour les autres une limitation de la croissance 

,: demographique entramera une penurie de la main-d'oeuvre dans !'agriculture. 
Cette demiere pourtant necessite une main-d'oeuvre abondante. 

,, 

11 ne faudra pas opter pour une politique de reduction de main-d'oeuvre 
lorsque l'on sait que notre pays I n'est pas soumis .. aux fortes pressions 
demographiques que subissent bon nombre des pays de l'Asie du sud-est ou le 
taux d'accroissement de leur popul~tion est actuellement le plus eleve du monde. 

·· Une solution a la penurie de main-d'oeuvre consisterait a !'utilisation des 
outils et des machines. Or, le materiel dont a besoin !'agriculture togolaise reste 
encore dans une large mesure un probleme non resolu. Les nouveaux outils que . 
l'on a essaye d'introduire etaient sm1vent mal adaptes aux besoins des cultivateurs 
et le probleme de l'emploi n'est pas non plus resolu. A long terme, une installation 
des unites de production peut conduire · a une solution si les realites de la region 

· sont prises en consideration. · _! ,. 

2 - La politigue d'industrialisation 
' 

Un effort constant doit etre firit pour rechercher de nouvelles formes 
d'activites economiques ou sociales dans le sens de creer de nouveaux emplois. 11 
faut done forcer le processus en trouvant des formules de developpement 
economique creant un nombre eleve d'emplois, tout en s'inscrivant dans le 
mouvement general d'adaptation des structures economiques du pays au 
mouvement mondial, faire preuve d'imagination tout en respectant les contraintes 
du developpement economique. Ce'la suppose de la part des entreprises un effort 
de recherche de nouveaux marches aussi bien a l'interieur de notre pays, qu'a 
l'exterieur. A cette demarche, les pouvoirs publics doivent apporter leur aide en 
evitant d'imposer a des entreprises deyant s'adapter a un monde mouvant une 
reglementation trop coi1traignante des charges fiscales et socjales trop lourdes. II 
s'agit de developper !'initiative privee. 

Mais cela exige de la part des pouvoirs publics une demarche d'un genre 
tout a fait different et presque inconnu jusqu'a present. Elle doit etre fondee sur 
!'analyse prioritaire des effets de toutes les mesures de politique economique et 
· sociale que l'Etat est amene a prendre dans le domaine de l'emploi de telle sorte 
qu'il privilegie celles qui ont les effets les plus positifs sur la situation du marche 

.• 
J. 
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du travail. La politique d'installati6n d'une zone franche industrielle au Togo doit 
etre orientee dans ce sens. 11 y a la tout un travail de recherche a entreprendre. 

Accorder une telle priorite a l'emploi ne veut pas dire que tous les autres 
aspects de la politique economique et sociale doivent etre sacrifies a ce seul 
objectif. 

Nous proposons dans le cadre d'une politique industrielle, le choix des 
techniques de production a forte intensite de main-d'oeuvre. Pour cela, il faudrait 
substituer les importations par la production locale, ce qui reyient a exploiter 
surtout nos produits agricoles. De plus, le code des investissements doit permettre 
au secteur prive detenu par .des investisseurs nationaux de s'engager pleinement 
dans le circuit economique. Enfin, un .code des investissements dont !'application 
est laissee entierement a la discretion des autorites a de grandes chances de 
decourager les investisseurs etrangers. Les pouvoirs publics doivent s'investir 
egalement a favoriser l'installation'dcs petites et moyennes entreprises a l'interieur 

+ 
du pays notarnment dans les villes secondaires. 

Dans les annees a venir, les institutions de l'emploi joueront un role 
predominant. Mais il ne suffit pas de developper les institutions existantes. Un 
changement de rnentalite est egalement necessaire. 

'• 

Ceci est vrai d'abord au niveau des pouvoirs publics. Les moyens 
. I 

financiers de la politique de. l'emploi sont en cause de meme que les moyens en 
hommes. Les services de l'emploi restent, nous l'avons deja dit, mal equipes au 
niveau des etudes comme aux echelons operationnels. Cette situation ne pem1et 
pas aux pouvoirs publics d'etablir les previsions necessaires sur !'evolution de la 
situation de l'emploi et de definn; une politique economique centree sur la 
reduction du chomage par tous les'moyens dont l'Etat peut disposer. 

B - La resolution du probleme d'inadeguation entre 
formation et marche du travail 

Les differeri.ts problemes n~ be~vent etre resolus que si le gouvemement 
elabore une politique adequate d'education et de formation professionnelle. II faut 
pour ce faire, des donnees fiables sur la main-d'oeuvre, l'emploi et le marche du 
travail. Ces donnees lui permettront en effet de diagnostiquer la situation et done 
d'elaborer a terme un bilan previsionnel emploi-formation, pour une meilleure 

·· repartition des ressources humaines adequates aux besoins de developpement 
economique, social et culture! du pays: 
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1 - La planification de l'education et la resolution du 
probleme de chomage 
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,. 
La planification de l'edq.cation n'est pas une planification comme les autres 

parce qu'elle s'attaque a la fabrication d'un produit bien particulier : un homme, 
charge de connaissances et de savoir-faire. Elle touche done a la fois aux 
sciences de l'homme et a l'economie. 

L'idee principale que nous developpons ici est que la planification orientee 
vers les besoins de main-d'oeuvre doit etre plus qu'une simple repartition de 
travailleurs par categories professionnelles, Elle doit aller au-dela des previsions, 
projections ou objections concemant l'enseignement scolaire. Il convient au 
contraire de la rattacher a une strategie globale de mise en valeur des ressources 
humaines plutot qu'a une conception etroite de la planification de l'enseignement. 

En ce qui conceme le developpement de l'enseignement, des choix 
s'imposent entre les niveaux d'enseignements, la qualite et la quantite, les etudes 
scientifiques et techniques ou etudes litteraires. Le demier choix a faire a trait au 
but de l'enseignement. On etablit un certain ordre de priorite concemant 
l'accroissement des effectifs de differentes categories de main-d'oeuvre, en 
fonction d'objectifs sociaux et economigues determines. 

L'ecole traditionnelle n'est plus apte a disposer une education complete, qui 
permet a l'homme d'agir avec efficacite dans la societe. Cette remise en cause de 
l'ecole traditionnelle procede dans urie large mesure des exigences de la vie 
moderne. Les mutations profondes que nous vivons impliquent la formation d'un 
nouveau type d'hommes, capables de s'adapter a des situations sans cesse 
renouvelees, done de dominer et, de . depasser leur formation prerniere. Cela 
suppose que l'ecole doit etre convuelc\)mme etant un moyen de preparation a la 
vie, plutot qu'une dimension de la vie.'.Le systeme educatif demeure encore trop 
coupe du reste des activites humaines. Le primaire, le lycee, l'universite 

,: consistent dans de nombreux cas, des univers clos. 

La consequence de cet etat de' chose est la croissance particulierement 
rapide du nombre de diplori1es des universites. L'expansion du systeme 
universitaire et scolaire entramant 11'.augmentation des. effectifs de diplomes 
permettait une nouvelle croissance des taux de scolarite dans l'enseignement du 
second degre, qui entrainait elle-meme, dans les annees suivantes, une nouvelle 

.. · · . augnientation d'effectifs de l'enseignenient superieur . 

. ! 
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Aux espoirs de promotion par le diplome a succede le desenchantement. 
Les familles et les jeunes avaient investi leurs . efforts dans ce systeme 
. d'enseignement dans la perspecttye · d'en avoir le benefice des l'exercice d'une 
profession. Dans leur esprit, le plus souvent, ce benefice n'etait pas materiel, mais 
un niveau d'education eleve permettait d'envisager une carriere plus interessante 
que celle de leurs parents, des conditions de travail meilleures et · surtout de 
beneficier d'un niveau social plus eleve. Or, !'experience leur a montre que leurs 
projets entrainaient une scolarite· longue, mais que leurs esperances de carriere 
n'etaient pas pour autant meilleures, quelquefois meme inferieures a celles que 
leurs parents avaient connues. ~'exemple presente par Philippe BOCQUIER 
(1996) le 1nontre clairement : "lmaginons un pere devenu, au lendemain de. 
l'independance un salarie dans une entreprise modeme avec un niveau scolaire ne 
depassant pas le primaire; il aura·quelque chance de voir son fils travailler dans 
le meme type d'entreprise en 1990, seulement s'il a reussi a l'envoyer a l'ecole 
jusql}'au niveau terminale ou superirur". Etant donne que le fils n'aura plus de 
chance d'obtenir un emploi salarie ql!ie le pere a son epoque, on imagine aisement 
les frustrations du pere et du _fils dans le cas ou il n'obtiendrait pas un tel emploi. 

L'evolution du nombre de diplomes a correspondu a celle des besoins en 
personnel qualifie, parce que la croissance economique se poursuivait a un taux 
eleve et regulier dans le temps. On constate aujourd'hui un ralentissement des 
taux de la croissance e'conomique qui correspond a une. acceleration des sorties 
de diplomes. Une distorsion s'etablit entre !'evolution des besoins en personnel 
d'un secteur donne et les sorties de f9rmation du personnel nouveau dans cette 
categorie. Un renversement de situ,ation s'est ainsi produit, souvent d'ailleurs dans 
les metiers pour lesquels Ja penurie avait ete la plus forte dans les annees passees 
: le personnel enseignant par exemple. 

Pour !'opinion publique, le progres de !'education devenait synonyme de la 
montee du chomage. On peut meme dire que la formation se developpait contre 
l'emploi. Elle devenait pour les jeunes source d'illusion. 

' 

En resume, le chomage, et plus)articulierement le chomage des individus 
· instruits doit etre traite differeminent. de celui du chomage total. Les chomeurs 
instruits coutent plus cher a la societe, en termes reels, que les chomeurs non 
instruits. L'investissement qu'a necessite la formation des chomeurs instruits n'est 
pas rentable et constitue une perte et aussi une menace pour la stabilite politique 
du pays, alors qu'il h'en est pas de meme pour les chomeurs non'instruits. Les 
greves et les manifestations d'eleve~ et d'etudiants ne sont sans doute pas 
etrangeres a ce decalage entre. les aspirations des jeunes instruits et les 
potentialites du marche de l'empl~i:'1 Le chomage des instruits comme celui des 
non-instruits, font en effet partie du meme probleme, a savoir une politique 
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generale de creation d'un excedent -de main-d'oeuvre. En consequence, il n'est pas 
possible dans cette optique de separer le probleme et la solution du chomage des 
intellectuels de ceux qui concernent le chomage dans son ensemble. 

Une collaboration entre les organismes charges de la planification de 
!'education et du ministere du travail est indispensable. Nous admettons que le 
systeme educatif est responsable pour sa part du chomage dans spµ ensemble ; 
l'enseignement dispense etouffe l'initi~tive et !'esprit d'entreprise, ou en tout cas 
decourage les jeunes d'exercer une activite independante, ce qui pourrait ensuite 
assurer un travail a d'autres. En d'.11i:!;tres termes, le systeme educatif ne cree pas 
l'excedent global de main-d'oeuvre, r11ais quand cet excedent existe, il ne fait rien 
pour le reduire et concourt ,probablement a . l'aggraver. "De toute evidence, 
!'instruction n'est aucunement responsable du probleme du desequilibre entre 
l'offre et la demande de main-d'oeuvre. Toufofois, !'instruction est, sans conteste, 
a l'origine de l'un . des problemes du desequilibre structure! : celui de la 
concordance entre les possibilites.,et les esperances en matiere d'einploi" (Louis 
EMMERIG, 1972). 

Le moyen le plus adequat de remedier au ch6thage dont souffrent les 
personnes ayant fait des etudes, consiste a restreindre !'expansion de !'instruction 
en limitant le nombre des places· aux, differents degres de l'enseignement et en 
selectionnant les candidats a chaq~e · degre au moyen d'examens organises a 
!'echelon national. En principe, on.peut appliquer ce systeme a tousles ages, mais 
en pratique, cela ne semb_le guere pcis~ible. L'ecole etant obligatoire jusqu'a l'age. 
de quatorze ans, cette restriction ne pourrait s'appliquer que dans les universites 
et etablissements superieurs d'enseignement technique. 

Par ailleurs, la reduction des, 6carts de reinuneration sur le marche du 
travail para.it une solution au protil~me actuel. Il en est de meme pour la 
professionnalisation des programmes de l'emploi. 

' 2 - La correlation permanente entre la formation et 
l'emploi : les mecanismes d'adaptation de la 
formation a l'emploi. 

Apres avoir connu un systeme educatif au service des objectifs des pays 
colonisateurs, l'Afrique noire, devenue independante s'est inspiree de l'ideal 
occidental de la "tete bien faite" et a transfere chez elle un systeme d'education 
qui separe le general et le technique, devalorise le travail professionnel et manuel. 
Jusqu'a une epoque recente, parler de metier technique, c'etait s'exposer a des 
moqueries. "Mecaniciens, etait plus ou moins synonyme d'illettre, de mains sales 
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et rugueuses sentant le cambouis" (J.-M. ELA, 1983). Tout conspirait a faire de 
l'eleve ou de l'etudiant un futur avocat, administrateur ou ministre. Or le 
developpement est l'affaire d'un peuple forme et informe. C. E. Beeby l'avait si 
bien souligne : "Depenser davantage pour l'enseignement professionnel est un des 
remedes les plus efficaces au chomage". La formation professionnelle doit etre 
donnee aux jeunes conune aux adultes. Cette mesure est consideree comme l'un 
des moyens essentiels de lutte contre le chomage. 

1' 

Outre les reformes indispensables a apporter a notre systeme educatif, 
seule la formation peut en effet realiser l'adaptation a un marche du travail en 
mutation. L'inadequation de la formation a l'emploi, si invoquee pour expliquer 
les difficultes de l'emploi des jeunes recouvre une autre situation qui est !'inverse 
de celle qui vient d'etre exposee. Nous avons vu que la forte augmentation des 
taux de scolarite a cree un phenomene nouveau : la predetermination du metier 
par le choix des etudes. Un nombre croissant de jeunes s'est ainsi presente sur le 
marche du travail titulaire d'un diplome correspondant a un metier ou a un 
groupe de metiers precis, et desireux d'exercer cette activite professionnelle. Mais 
dans la mesure ou la formation choisie par certains ne correspondait pas aux 
besoins du marche, le placement d'une partie de ces jeunes se revele 
particulierement difficile, soit qu'ils cherchent longtemps · , un emploi 
correspondant a leur formation sans le trouver, soit qu'ils acceptent un poste de 
niveau de qualification moindre ou dans un metier qui ne correspond pas a leur 
formation. Dans les deux cas, des travailleurs qualifies formes a grands frais par 
le systeme educatif ne sont pas utilises par la societe dans la 1nesure des efforts 
effectues pour les former. Et un sentiment de frustration justifiee est cree chez les 
jeunes qui se trouvent dans une telle situation, apres des etudes quelque fois 
longues et difficiles. 

Le probleme de chomage 'continuera a se poser tant que subsistera une 
inadaptation qualitative des demandes d'emploi. On parle beaucoup de reformes. 
Celle de la formation technique et professionnelle est loin d'etre achevee. Trop 
souvent, l'enseignement technique travaille a l'ecart de l'economie, sans 
concertation avec elle, et forme des specialistes pour des professions moins 
demandees ou pour des types d'activites qui n'interessent pas l'economie 
nationale. Travailler a la formation professiom1elle en ordre disperse, sans 

' connaitre les besoins des parties prenantes de l'economie, est une absurdite socio-
economique. 

Le remede qui, croyons-nous, est simple, consiste d'abord, pour realiser 
une concertation entre fonnateurs et parties prenantes, a reunir regulierement 
autour d'une table, sur !'initiative des services officiels de main-d'oeuvre, les , .. 
responsables qualifies de l'e,conomie ·et ceux. de l'enseignement, a obtenir des 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



109 

premiers des estimations valables de leurs besoins en .main-d'oeuvre 
numeriquement et par specialite, a court terme et a moyen terme sur les memes 
points, enfm a confronter ces estimations avec ce que peut offrir l'enseignement 
technique et professionnel. ,, .. 

'j. 

' 
11 consiste en second lieu, pour l'Education Nationale, en se basant sur les 

resultats de la confrontation precedente, a operer une conversion partielle de ses 
etablissements, de maniere a obtenir une adequation entre les besoins previsibles 
de l'economie et les types de specialites qu'elle doit former. 

II consiste enfin a informer. les jeunes et leurs fan1illes sur ces besoins a 
venir · et sur les possibilites de formation proposees, afJ.¥ qu'ils puissent prendre 
leurs decisions en connaissance de cause. 

Suffirait-il de donner, au moins un niveau mmm1um de formation 
professionnelle a l'ensemble des jeunes d'une classe d'iige et d'adapter la 
formation aux besoins connus de'. l'economie pour que le chomage puisse 
sensiblement etre reduit dans les annees a venir ? Sans doute de telles mesures 
reduiraient le nombre de chomeurs. L'une des causes essentielles du chomage 
serait eliminee, celle qui est la :plus choquante, car elle resulte d'un defaut 
d'organisation de la societe qui .para1t · assez simple a resoudre, la mauvaise 

' orientation du systeme educatif. : .! 
,' r 

Dans un systeme OU l~s jeunes ont un libre acces aux cycles d'etudes, a la 
seule condition qu'ils aient le diplome de base exige pour suivre ces cycles, 
l'information et l'orientation jouent un role prin1ordial. Elles sont le seul moyen 
rationnel de regulation des flux ~colaires et universitaires. En !'absence 
d'informations, les decisions sont prises par les jeunes en fonction de leurs seuls 
gouts pour une discipline OU Ull metier, OU de phenomenes de mode, OU 

d'indicateurs errones sur les debouches supposes des fonnations choisies. Des . 
cycles d'etudes peuvent ainsi faire l'objet d'inscriptions particulierement 
nombreuses, alors que les debouches s'ont tres faibles. 

L'information objective doit contrecarrer les nombreuses influences que les 
jeunes et leurs familles subissent. Ce~ influences sont d'abord celles d~ passe : 

' certains metiers sont en pointe parce qu'ils ont perrnis dans le passe ou permettent 
a l'heure actuelle a ceux qui l'exercent d'avoir des revenus eleves et un grand 
prestige social. Mais ces avantages tj.'existeront plus dans l'avenir et un grand 
nombre de jeunes s'orientent vers une profession, en fonction d'urte image de 
celle-ci qui s'averera fausse, lorsqu'ils commenceront a l'exercer. 
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'Elle doit lutter egalement contre les modes du jour mettant en avant 
certaines professions qui ne correspondent pas a de reels besoins dans l'avenir, ou 
pour lesquelles les debouches sont beaucoup plus faibles que le nombre des 
eleves qui veulent l'exercer. 

Par ailleurs, nous sommes f~vorable a la reconduction de mesures qui, 
coriune les contrats d'apprentissage, la formation et les stages pratiques, realisent 
la necessaire transition entre l'ecole et la vie active. 

n s'agira de developper l'apprentissage, qui est une voie d'acces privilegiee 
vers les metiers qualifies. L'une de:s-premieres actions a engager dans ce domaine 
passe par !'information des jeunes avant meme qu'ils n'aient quitte l'ecole. Dans 
!'ensemble, les textes qui regissent Jes activites sont parfois ignores et souvent 
violes. La formation des apprentis se deroule de fayon anarchique et les contenus 
des formations laissees a la seule jnitiative des artisans et les employeurs peuvent 
pour l'apprentissage d'un meme metier. etre tres differents d'un artisan a l'autre. 

Comment pourrait-on essayer' d'envisager des solutions susceptibles de 
repondre aux besoins reels du Togo ? 11 ne s'agit pas de proceder a une remise en· 
cause totale du systeme actuel mais plutot d'imaginer des amenagements 
progressifs qui permettront a l'apprenti.ssage de conduire l_es jeunes qui n'ont pas 
pu acceder a l'enseignement secondaire general, professionnelle ou technique, 
d'acquerir la maitrise d'un )lletier .. j~a encore, il faudrait determiner avec le 
maximum de precision, les besoins en main-d'oeuvre du marche du travail, par 
specialite et a la limite par poste de travail a pourvoir, a court terme et a long 
terme. 

La situation dans le domaine de la formation professionnelle au Togo est 
fort preoccupante. Le developpement de l'economie necessite une main-d'oeuvre 
de plus en plus qualifiee a tous les niveaux. Etant donne la capacite d'accueil du 
Centre National de Perfectionnement Professionnel (CNPP) et l'accroisseinent 
sans cesse grandissant des besoins en formation professionnelle et en 
perfectionnement, on peut penser qbe le Togo devra se doter de puissants moyens 
de formation professionnelle pour faire face a la demande du marche du travail 
dans les meilleurs delais. Le Centre devrait travailler en etroite collaboration avec 

' les entreprises, les industries, le secteur prive et tertiaire, les differents 
organismes publics et prives touchant de loin ou de pres la formation 
professionnelle. 11 devrait assurer toutes enquetes sur les besoins du marche du 

· travail et orienter les politiques · de: formation professionnelle avec comme 
principal objectif l'adequation formation-emploi. La reductfon de l'exode rural 
doit etre une priorite tout comme l'adequation formation-emploi. 
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II - Les mesures tendant a reduire l'exode rural. 

On peut aussi chercher a ~ftenuer dans l'immediat l'acuite du chomage 
urbain en restreignant l'afflux des migrants ruraux qui n'ont que des chances 
minin1es de trouver du travail en ville. Cela est realisable par des n1esures qui 
peuvent aller de l'accroissement des possibilites d'emploi a la redynamisation des 
jeunes en milieu rural. 

A - L'accroissement des possibilites d'emploi en milieu rural. 

L'exode rural est un phenomene bien etabli et le planificateur doit en tenir 
compte. ll est pour cela indispensable de creer des possibilites d'emploi dans les 
branches dont !'evolution concourt au developpement agricole. Si pour le moment 
!'execution d'une politique d'industrialisation s'avere impossible, on peut 
envisager la production de biens et cle services repondant aux· 'besoins des 
marches locaux en expansion, et le regroupement des jeunes en cooperatives. 

1 - Le regroupement1 en cooperatives 

Ce regroupement vise a organiser une collaboration permanente entre les 
· paysans. Cette collaboration est loin d'etre organisee de fas;on satisfaisante. 

I 

La cooperative comporte cet;!ains avantages ; ce regroupement des paysans 
entre eux leur permet d'avoir acces aux credits octroyes par les banques. Nous 
dirons que l'octroi de ces credits aux paysans pris individuellement est en toute 
mesure difficile voire impossible, car le paysan ne peut pas remplir les conditions 
necessaires (caution inexistante, identite defaillante ... ). 

1 
La cooperative dans notre pi;lysn'a pas atteint les objectifs escomptes. La 

reticence et la mefiance que connait le ).llOnde rural constituent un obstacle a son 
developpement. II convient a tr,avers une campagne de sensibilisation de . 
pennettre au paysan de croire que. l'~ion fait la force, expliquer a la masse les 
facteurs de freinage ou de blocage de, son developpement. Les chercheurs, les 
vulgarisateurs, Jes specialistes des societes d'etudes et de developpement, les 
ONG (Organismes Non Gouvenierpentales), les agriculteurs avertis doivent 
participer a cette determination. la p:i:rticipation paysanne,. chaque fois qu'elle se 
revele possible est indispensable. ll's'agit en effet, de rechercher avec les paysans, 
les nouveaux systemes destiries a se substituer aux systemes actuels et obtenir 
!'adhesion reelle des interesses a la Campagne de diffusion. 
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+ 
Plus generalement, il s'agit d'obtenir !'adhesion de !'ensemble des paysans, 

de definir clairement les objectifs, les methodes, les moyens, les roles. II. faudrait, 
.: informer les agriculteurs et contribuer a !'innovation en organisant des structures 

de participation, contribuer ensuite .avec l'aide des services specialises a une 
formation fonctionnelle se rapportant a !'alphabetisation, a la sante, a la nutrition 
(a base des cultures vivrieres), au niveau de vie et genre de vie (planification du 
travail), enfin detecter les responsables capables d'appqrter !'adhesion reelle du 
groupe a des operations de developpement acceptees et aussi d'assurer des 
responsabilites dans ces organisations cooperatives. 

··' 
Dans les perspectives de croissance et de developpement, !'estimation des 

disponibilites et des potentialites concemant la terre, le travail et eventuellement 
!'accumulation du capital,.revet alors une importance particuliere. 

. ' 

La necessite d'une reforme agraire est adrnise comme le precisait Martin 
Sternberg (1971) : ."II ne fait aucun doute que des reformes agraires efficaces 
peuvent contribuer d'.une fas;on sensi~le a la reduction de l'exode rural".. 

2 - L'installation de petites unites de transformation de 
produits agricoles 

Parmi les moyens de creer des possibilites d'emploi dans les campagnes, 
on fait de plus en plus· de place a la diversification de l'economie rurale. On y 
tend d'ordinaire, en s'attaquant au, probleme du developpement rural de 
differentes manieres, par une action combinee qui . porte a la fois sur 
!'amelioration de !'agriculture, l'equipement social des campagnes et surtout la 
creation de certaines industries. 

1 

' 

a) - Creation d'une petite unite de production de 
fil semi-mecanise dans la region de Sokode. 

Le tissage est une activite tresi developpee au Togo, notamment dans la 
Region Central~. Selon le recensemef!.t des activites rurales dans cette-zone, on 
comptait en 1983, 314 tisserands a Tchamba, 76 dans le Tchaoudjo et 14 a 
Sotouboua. Aujourd'hui ces chiffres sont a la hausse. 

L'un des problemes les plus aigus il l'heure actuelle qui freinent le 
· developpement de ces activites, est le manque de fils. Traditionnellement, ii y 

avait des fileuses, mais leur activite s'est progressivement · 'reduite avec 
!'apparition du fil industriel. Or, il existe actuellement une reelle difficulte 
d'approvisionnement. 

., 

! ' 
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Le tissage procure des revenus substantiels et le pagne est parfois un 
instrument d'epargne. Quand on a les moyens, on ach~te des pagnes que l'on 

; conserve. Quand survient une periode de difficultes financieres ils sont revendus. 

La region etant productrice du coton et kapok, !'initiative (filature) 
permettrait aux tisserands de la region de Sokode de disposer de fils pour leurs 
travaux a tout moment et seront a l'abri des ruptures de stock. L'emploi serait 
ainsi sauvegarde et meme accru grace a la disponibilite des fils. Des vocations 
pourraient na1tre, des jeunes seraient tentes par le metier et accepteraient de rester 
en milieu rural. · 

b)- Creationd'une petite unite de transformation 
industrielle de l'igname 

L'igname est l'un des rares produits qui fait l'objet de speculation au Togo. 
Elle est surtout produite dans l~s Regions Centrale et des Plateaux ou elle 
constitue !'aliment de base. Sa consonnnation s'etend de plus en plus a !'ensemble 

f' 

du pays. , . · . 

La production n'est pas entierement utilisee immediatement apres les 
recoltes. Une proportion importante est stockee. Les problemes de conservation 
n'etant pas bien mrutrises, il y a des ,pertes tres importantes pouvant atteindre 
60% apres 6 mois de conservation. 

II est done possible d'envisager la mise sur pied d'une petite unite de 
transformation industrielle de l'igname qui, en la transformant, favoriserait sa 
conservation. La fabrication de ffocons d'igname presenterait l'avantage d'etre 
plus facilement manipulables et transportables et de rendre plus aisee la 
preparation du foufou, activite qui est actuellement tres penible. La 
transformation eviterait aussi les fluctuations trop importantes des prix qui 
n'arrangent ni le producteur ni le consommateur, saufle vendeur. 

' On peut dire que le present projet, en plus de favoriser la valorisation des 
ressources domestiques, permettrait une redistribution du revenu , le maintien de 
la population en milieu rural, la creation d'emploi et la redynamisation des jeunes 
en milieu rural. 

B - La redynamisation des ieunes en milieu rural. 

La.solution de l'exode des jeunes reside dai1s la modernisation de la vie 
rurale, dans la reduction des disparites entre les revenus des ruraux et des 

,, 

I 
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citadins. La creation de diff erentes activites culturelles ne ferait qu'epanouir le 
jeune paysan et le reteriir a la campagne. 

1 - Les activites socio-culturelles 

L'on constate malheureusement le manque de structures adequates dans 
nos campagnes en ce qui conceme les loisirs pour la jeunesse. I1 serait done 
opportun voire indispensable de multiplier des centres d'education et de loisirs 
qui permettent a moyen et a long form~ de !utter contre la delinquance juvenile, la 
drogue, la prostitution, l'alcoolisme et de resoudre par la meine, les problemes 
culturel, technique et psychologique de lajeunesse. 

La creation des centres de fo~ation permanente et des mouvements de 
jeunesse (Croix-Rouge, Coeur-Vaillant, Scoutisme ... ) constitue un excellent 
programme de recuperation et d'occupation des jeunes. 

L'Etat doit favoriser la multiplication des lieux et des modes de distraction 
telles que la projection de films, les ~epresentations theatrales organisees par les 
jeunes memes des villages, les rencontres sportives (surtout le football sport roi 
du milieu). Ces distractions occuperaient les jeunes des villages apres les longues 
joumees de rudes travaux champetres. Ainsi, ils n'auront pas beaucoup a envier 
auxjeunes citadins. ' 

Meme si !'experience a 1nontre qu'en Afrique, plus on cree des centres de 
loisirs dans les centres ruraux, plus 1on accelere l'exode rural, cela n'empeche pas 
leur creation. C'est une solution qui aura pour. effet !'amelioration des conditions 
de vie des ruraux. 

\ 
2 - L'amelioration des conditions de vie dans les zones 

rurales 
,, 

I 

C'est incontestablement dans; le domaine des equipements collectifs 
( education, sante, logement. .. ) et des elements de confort qui leur sont 
directement ou indirectement rattaches, que les disparites entre le monde urbain 
et le monde rural sont plus manifestes. 

; ' 
\ /,, 

Sur le plan de !'education; les etablissements secondaires se concentrent 
surtout dans les seules grandes agglomerations, et les ecarts constates au niveau 
de l'enseignement deviennent grands . 

.! 
!' 
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j 
r 

Pour avoir une vue plus exacte des disparites qui existent sur le plan de la 
sante, il importe d'analyser plus precisement les conditions d'acces aux 
equipements sanitaires, leurs modalites de fonctionnement, leur efficacite, le 

· degre de qualification du personnel selon les differents centres et les regions etc. 

En dehors des agglomerations, la plupart des n1aisons sont construites avec 
des materiaux de fortune (banco, bois) selon une architecture et une organisation 
spatiale qui est fonction des caracteristiques socio-culturelles, ethniques et 
regionales. 

Si l'on prend en compte les elements de confort de !'habitat, on constate des 
disparites importantes. L'alimentation en eau courante, demeure insatisfaisante 
dans les campagries. Cette situation rend la vie difficile aux habitants de ces 
campagnes qui doivent parfois accomplir chaquejour des dizaines de kilometres 
pour se procurer une eau qui n'est pourtant pas saine. 11 est done indispensable de 
fournir des commodites pour reduire l'attrait exerce par les centres urbains en 
particulier sur les jeunes qui quittent l'ecole. En assurant l'alimentation en eau 
potable, en developpant les services de sante, en creant des centres sociaux, en 
ameliorant le logement, on peut contribuer beaucoup a rendre la vie rurale 
attrayante. 

S'agissant des disparites de · revenus, Rene Dumont '(1962) faisait 
remarquer : "Un depute travaillait trois mois par an, mais recevait chaque mois 
de 120 a 165 OOO F CFA. En six mois de salaire, done un mois et demi de travail, 
il gagnait autant que le paysan nio)rei;i en trente-six ans, en toute une vie de dur 
labeur". Dans ces conditions, il est difficile au petit ecolier africain d'echapper a 
la tentation de croire que !'agriculture, est le dernier des metiers. 11 convient alors 
de relever les prix des produits agricoles, afm que lesjeunes finissent par croire a 
la possibilite d'une reelle promotion sociale a l'interieur de la profession agricole. 

II conviendrait de proc&ler ' avec circonspection aux investissements 
sodaux de ce genre, de ne pas cree~ des installations ou appliquer des normes qui 
depassent ce que l'economie locale, par sa capacite de production, peut supporter. 
Cela devra se faire dans un cadre ihstitutionnel qui pennette aux collectivites 
locales d.e se prendre en charge. . · 

' ' III - L'encouragement de la politigue de decentralisation 

La question de ·. savoir · si les structures institutionnelles existantes 
pennettent reeUement de resoudre les problemes lies a l'emploi et a la pauvrete a 
!'echelon des villes, merite une attention particuliere. Dans la plupart des pays en 
developpement, notamment au Togd, le role des autorites municipales consiste 

} i, 
!' 
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,, 
essentiellement a mettre en place et entretenir les infrastructures, et a assurer les 
services urbains. Elles se montrent generalement peu interessees, et souvent mal 
outillees, pour aborder des problemes d;ordre social et economique, tels que la 
promotion de l'emploi et la lutte contre la pauvrete. Pour imaginer des moyens 
viables pour elaborer et niettre en oeuvre des programmes de lutte contre la 
pauvrete dans nos villes, i1 faudrait octroyer une certaine autonomie des 
decisions, un transfert de pouvoir_ et de competence aux collectivites locales, et 
stimuler !'initiative privee. · · 

A - Le transfert de pouvoir et de competences 

La decentralisation comme ~strument de gestion administrative et de 
promotion du developpement local a· commence bien plus tot au Togo. Deja, en 
1951, l'arrete n° 532-51/A.~ erigeait en commune 111ixte Sokode, tout comme 
Aneho, Kpalime, Atal(pame. Des Conseils de Notables etaient installes et avaient 
au depart une voix deliberative et consultative. Cette politique ne connrutra une 
nouvelle orientation que des octobre 1984. A partir de cette periode chaque 
commune urbaine elit spn conseil municipal, 

Disons, sur la decentralisation qµ'elle a commence plus tot dans notre pays, 
mais c'est seulement maintenant que les choses serieuses se mettent en place. 

i: 
En effet, en depit de la pauvryte, les villes sont relativement riches. La 

tache des pouvoirs publics consiste a !faduire cette richesse en une efficacite qui 
permettrait aux villes d'alimenter le developpement national et de repondre aux 
besoins de la population. C'est precisement la que le bat blesse. Bien que · les 
villes assurent la majeure partie de la production, les pouvoirs publics refusent 
generalement de consacrer les revenus a !'amelioration du fonctionnement urbain. 
Les autorites locales sont souvent privees de leur pouvoir par le pouvoir central, 
elles sont surchargees de responsabilit~s mais ne possedent ni l'assise financiere, 
ni l'autonomie institutionnelle. 

II faudrait, pour la promotion de nos communes, des ressources financieres 
et des moyens techniques suffisants . 

. Jusqu'ici les budgets municipmix sont derisoires. Sokode, seconde ville du 
pays dispose d'un budget reste c.91?-stant depuis 1990, de 40 OOO OOO F CFA. 
Lorsque nous comparons les recettcis et depenses durant la meme periode, nous 

· . constatons qu'apres les depenses de fonctionnement (entretien des routes, des 
bornes-fontaines publiques, eclairages, ... ), ii ne reste plus rien pour le budget 
d'investissement (Tableau 22). , 

,, 
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Tableau 22 : Situation financiere de la conunune de Sokode. 1990 - 1995 

Annecs Rccettes ( Depenses Previsions budgetaires 
(Recettes et dcocnscs) 

1990 27 958 998 30818503 40 OOO OOO 
1991 32 268 133 40 OOO OOO 40 OOO OOO 
1992 24 837 511 24 466 999 40 OOO OOO 
1993 20 644 007 24 970 428 40 OOO OOO 
1994 10 336 907 3 147 038 40 OOO OOO 
1995 19 052 618 22 051 803 40 OOO OOO 

Source : Mairie de Sokode 

Dans ces conditions, il est difficile de creer des activites generatrices 
d'emplois et de resoudre les problemes d'ordre social dans la co.mmune. Les 

· pouvoirs locaux sont alors obliges de s'adresser au pouvoir central. 

Sur le plan technique, Jes co1µ111unes doivent disposer du materiel lourd 
( camions, bulldozers) pour la realisation de certains travaux teJs que J'entretien 
des rues, le trace de nouvelles rues, l'assainissement des quartiers. 

Les seuls moyens financiers et techniques suffisent-ils pour developper la 
commune ? Les collectivites locales doivent avoir a leur tete des hommes 
capabJes d'administrer et de gercr Jes biens de la commune. Les conseillers 
municipaux doivent compter en leur sein des gestionnaires et des techniciens 
pour mener a bien Jes differents projets en mettant la population au centre de tout 
progran1111e de deveJoppement. 

ll est aujourd'hui admis que les arbitres les rnieux places pour choisir Jes 
projets et leur ordre de priorite sont Jes autorites locales et non Jes services 
centraux de l'Etat tels que Jes ministeres des travaux publics, de l'enseignement 
ou de la sante qui decident souvent du lieu, du type et du calendrier de certaines. 
constructions en consultant a peine Jes habitants de la ville. Toutefois, pour 
qu'une telle politique aboutisse, des efforts considerables devront etre deployes en 
vue d'ameliorer les competence~ et les capacites de gestion des autorites 
municipales appelees a planifier ces _progranunes et a les mettre en oeuvre. C'est 
dans cette perspective gue le'' role des ONG (Organisation Non 

· Gouvernementales) sera probablement le plus utile, en aidant les habitants a 
formuler leurs besoins et a Jes exposer aux autorites locales. 

II revient aux representants de J'Etat de veiller a ce que toutes Jes decisions 
et tous les actes des organes locaux soient conforn1es aux lois et reglements en 
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vigueur. Ce devoir de surveillance 'permet au Gouvernement de s'assurer de 
l'harmonie des decisions prises sur l'ensemble du territoire. C'est le controle de la · 
legalite. 

De tout ce qui precede, il est clair que la decentralisation ne peut aboutir 
que dans un cadre juridique et institl!tionnel clairement defini: Cela suppose une 
democratisation du pouvoir 'qui lai'sse une place a la liberte de pensee et 
d'expression, au debat contradictoire et au pluralisme politique. C'est a cette 
condition que la participation populaire, la mobilisation communautaire et le 
developpement local des collectivites territoriales peuvent etre possibles. 

B - La promotion de l'initiative privee 

Le gouvernement doit faire preuve d'initiative et de creativite. La politique 
d'incitation a l'initiative privee et a la creation d'emplois peut etre renforcee grace 
au recours a des travaux a haute iritensite de main-d'oeuvre, en encourageant les 
entreprises qui forment et engagent les jeunes diplomes. Des facilites financieres 
et fiscales devront etre accordees aux jeunes entrepreneurs togolais. 

Pour ce faire, la creation ici et la d'organisations non gouvernementales 
(ONG), et la "cooperation decentralisee" aujourd'hui pronee par les bai!leurs de 
fonds et les pays du nord, devront etre pen;:ues comme une condition sine qua 
non du decollage. Une volonte politique des gouvernants s'avere indispensable 
pour promouvoir la cooperation decentralisee ou le "developpement a la base", 
qui consiste a mettre l'aide au developpement directement a la disposition des 
collectivites locales du Sud en "contournant" les administrations centrales des 
Etats. Le jumelage entre Sokode et Champagne-Ardenne (France) devra etre 
encourage. L'action de cette cooperation a travers le GIPATO ·(Groupement 
Interprofessionnel des Artisans du Togq) est determinante. 

L'epargne doit etre stimulee ·et orientee plus vers la creation de nouveaux .,. 
emplois que vers l'immobilier et le commerce. L'Etat togolais doit pour ce faire : 

- eduquer les Togolais dans le domaine de l'epargne. II faut alors ace titre 
leur montrer les avantages de l'epargne a titre personnel et a titre 
national. Ceci peut se faire dans les ecoles, a travers des campagnes de 
sensibilisation et les mass-t'nedia. 

- organiser l'epargne collective et publique en fixant les prix de vente des 
produits locaux et des produits importes de fayon raisonnable. 
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Conlffie on le voit, !'existence, de la caisse d'epargne et des Banques n'est 
pas suffisante. La prise en main de l'epargne et !'orientation des Togolais vers le 
monde des affaires donneront une botiffee d'oxygene a notre economie tres · 
affaiblie. 

.! 
!"' 

"' ... 

,, 

-1· 
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CONCLUSION GENERA.LE 

A la veille du 3c millenaire, on s'interroge sur le role que peuvent jouer 
dorenavant les villes secondaires dans la recherche des solutions aux difficultes 
economiques que connaissent les pays au sud du Sahara. Longtemps releguees au 
second plan au profit des capit.ales, ces villes sont considerees aujourd'hui 
comme des entites incontournables pour la resolution des malaises dont souffrent 
les populations. 

Seconde ville du pays par le poids de sa population, talonnee aujourd'hui 
par Kara, Sokode constitue l'un des principaux centres de drainage des produits 
locaux et de redistribution des biens manufactures au Togo. Tous ces atouts ont 
contribue d'une fm;:on tres importartte a l'accroissement de la population de la 
ville. L'urbanisation rapide de cette agglomeration va s'accompagner des maux 
dont souffre aujourd'hui sa population a savoir le chomage et le sous-emploi. Ces 
problemes se posent de fa9on cruciale quand on sait que les populations de nos 
villes sont essentiellement jeunes. 

.! 
Au terme de ce travail, il cdnvient de relever l'insuffisance de donnees 

sures concemant l'ampleur ~u chomage dans nos villes parce que les etudes 
consacrees a ce probleme sont tres peu nombreuses. Les rares renseignements 
disponibles confirment abondamment ce que tout observateur quelque peu 
informe sait deja: le chomage est un' probleme extremement grave. Cependant, 
malgre le desequilibre de l'offre et de la demande d'emplois, le rythrne de l'exode 
rural ne montre aucun signe de ralentissernent. A l'exode rural qui vient aggraver 
dangereusement le probleme, il faut ajouter l'incapacite des pouvoirs publics a 
juguler la crise econornique que conna1t encore le pays mais aussi les mesures 
contraignantes d'ajustement structure! instituees par le Fonds Monetaire 
International (FMl) et la Banque Mondiale (BM) et l'inadequation entre 
formation et emploi. 

Les petits 1netiers de rue que nous avons observes, ne sont que le resultat 
de la crise sociale que connaissent les populations. Ce secteur interesse une 
gantrne etendue d'activites, allant de la coiffure a la confection des vetements, de 
la vente des pieces detachees a la reparation d'engins de tous genres, de la vente 
ambulante de plats cuisines a toutes sortes de prestation de services. Il interesse 
aussi bien les hommes que les femmes, les vieux que les jeunes, les lettres que les 
illettres, les maries que les celibataires. En un mot, ii interesse plus de la moitie 
de la population active de nos villes. 

' ,. 
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A l'heure oil ce secteur devfont m1e source majeure d'emplois et de revenus, 
les institutions qui devraient l'appuyer font cruellement defaut.Aucune stra.tegie 
n'est mise en oeuvre par les pouvoirs publics pour le reorganiser. Les auteurs des 
programmes d'ajustement structure! n'avaient pas mesure !'importance de ce 
secteur carleur objectif, il faudrait le preciser, n'est pas !'amelioration de la vie de 
la population. Seules les ONG (Organisations Non Gouvemementales) s'attelent a 
cette tache en ce sens qu'elles intervienhent par le biais de la cooperation 
decentralisee pour octroyer de petits credits aux acteurs du secteur informel et les 
organiser en cooperatives. Cependant les ONG ne doivent pas agir en lieu et 
place des pouvoirs publics. Les ONG comme le gouvemement ne doiventjamais 
perdre de vue que leur collaboration est necessaire pour la croissance. Les 
mesures destin~es a lutter contre la pauvrete dans nos villes doivent 
s'accompagner de mesures favorisant les revenus, d'une part, et viser a renforcer 
la productivite globale des economieli urbaines, d'autre part. 

Bref, les tendances actuelles du processus d'urbanisation de Sokode et de 
!'ensemble des villes vont probablement se maintenir, mais la crise pourra etre 
evitee si les pouvoirs publics veillent a la mise en place d'un clirnat propice a la 
creation d'institutions capables de. soutenir' les activites du secteur informel. De 
plus, les actions de l'Etat peuvent neanmoins etre determinantes pour favoriser le 
developpement des petites villes, a condition d'accepter une decentralisa.tion des 
pouvoirs de decision, en d'autres teimes d'accepter que les autorites locales soient 

I 

dotees d'm1 veritable pouvoir local. Cette approche irnplique hotanunent de leur 
dormer le droit de lever des irnp6ts et',d'en depenser localement les recettes. Une 
telle strategie semble etre la seule a ·meme de renforcer leur propre capacite de 
reponse aux problem~s rencontres: sans leur retirer leur qualite essentielle : 
l'autonomie d'initiative .et d'action. . Cette approche participative exige une 
presence souple et incitative de l'Etat et !'organisation autonome des populations 
qui prendraient ainsi leur destinee :en main. Le bien-etre des jeunes et de 
!'ensemble des couches sociales e11 depend. 

J 
r 
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I 

' '.1 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



I'/ 

N• 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

QUESTIONNAIRE 
,, 

Q U ES 1T IONS 

I- IDENTIFICATION 

Numero d'ordre 

Quartier : ¥ T c.hc,.lNb. ,,..Jq 
* Zongo; ............. 1 
* Didawre ........... 2 

II - RENSEIGNEMENTS GENERAUX 

Norn et Prenoms : 

Sexe : 

Age : 

* Masculin 
* Feminin 

• • • I• • • • • • • ••• • • • • • 1 .,· 
... •: . . . . . . . . . . . . . . 2 

Nationalite : 

* Togolaise ................ 1 
* Etrangere ................ 2 

(.a preciser) 

Ethnie : 

*·Kotokoli ................. 1 
* Bassar . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
* Kabye ... \ ................ 3 
* Los so . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 
* Mina ..................... 5 
* Ewe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 
* Moba Gburma .............. 7 
* Autres ................... 8 

(a preciser) 

Etat Matrimonial .. 

* Marie (e) ................ 1 
* Cel ibataire .............. 2 

Lieu de resideneedu pere : 

* Sokode 
* Region 
* Region 
* Region 
* Region 
* Region 

. . . . • • . . . . . . • • . . . . • 1 
Centrale ......... . 
de la Kara ....... . 
des Savanes ...... . 
des Plateaux ..... . 
Maritime 

. 
l 

,, 

2 
3 
4 
5 
6 

. ' 

CODES 

/_/_/ 

!_I 

I_/ 

I_/ 

I_/ 

I_/ 

!_I 

I_/ 

1 
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N• 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

·,. 

Q U E S T I O N S 

Profession du pere : 

* Agricul teur .................. 1 
* Transporteur ................. 2 
* Commergant f •....•••.•.••.••.• 3 
* Fonct ionna ire . . . . . . . . . . . . . . . . 4 
* Artisan ...................... 5 
* Autres ....................... 6 

(a preciser) 

Niveau d'instruction: 

* Prima ire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
* Seconda ire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
* Superieur .................... 3 
* Nean t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 

Dipl6mes obtenus : 

* CEPD . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
* BEPC ou equivalent .............. 2 
* Baccalaureat ou equivalent ...... J 
* Dipl6mes Superieurs ............. 4 
* Certificat fin d'apprentissage .. 5 
* CAP Technique ................... 6 
* B.E.P ........ ';;~, ................ 7 
* Autres ......... ' ................. 8 

III - MIGRATIONS ET r'NTEGRATIONS 

Depuis quand etes-vous a Sokode? 

* Mains d'l an ............... 1 
* 1 an - 3 a:ns . . . . . . . . . . . . . . . 2 
* 4 ans et p 1 us . . . . . . . . . . . . . . 3 

I 

Pourquoi etes-vous venu a Sokode? 

* Chercher du travai 1 ............•. 1 
* Fuir les contraintes du village ... 2 
* Simple visite .................... 3 

Etiez-vous deja venu avant? 
' 

* Ou i . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
* Non . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 

Si oui, pour quoi faire? 

* De passage . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
* Achats ......................... 2 
* S' informer pour·(.une prochaine 

installation ................... 3 

2 

CODES 

/ __ / 

!_! 

!_! 

,., 

; __ / 

/_/ 

/_/ 

/_/ 
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N" 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

J ,. 

Q U E S T I O N S 

Qui vous a heberge en arrivant? 

* Un proche-parent ............... 1 
* Un ami . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
* Personne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 · 

Que faisiez~vous ava~i de venir a Sokode? 
*Agriculture ................... 1 
* Commerce . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
* Artisanat ..................... 3 
* Neant . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 

Au village, faites-vous partie d'associa
tions? 

* Oui 
* Non 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 ........................... 2 

Si oui, lesquel les ? 

• Cooperative agricole .......... 1 
* Association recreative ........ 2 

Pensez~vous toujours rester a Sokode? 

* Ou i . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
* Non . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 

Si non, o~ irez-vous 1 
* Village ........ ;\ ............... 1 
* Autre ville ..... ' .............. 2 
* Capitale ...................... 3 

Pensez-vous qu·e vous avez b,ien fai t de 
venir a Sokode? 

* Ou'i . • . • . . . . . • . . . . . . . • • . . . . . . . • 1 
* Non .......... .'·i. • • • • • • • • • • • • • • • 2 

Si oui, pourquoi? 

* Situation ame.lioree ........... 1 
* Contact avec les nouveautes ... 2 

Si non, pourquoi? 
... 

* Conditions de vie trAs chAre ......... 1 
* Indifference et individualite des gens.2 
* Violence et vats .. ' .. i ................. 3 
* Autres raisons ....................... 4 

(precisez) 

Avez-vous t' intention- de' rentrer un Jour 
definitivement au village? 

* Oui 
* Non 

' 
1. 1 ........... ·;,• ,• ............. . 

•........•.•. · .. ·• . . • . . . . . . . . . 2 

3 

CODES 

/_/ 

/_I 

/_/ 

/ _ _/ 

/_I 
,., 

/_I 

/_I 

/_/ 

/_/ 

! __ ·· _I 
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N• 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 

'.I 

Q U E S T I O N S 

IV - ACTIVITES ET GESTION DES REVENUS 

Exercer-vous un met.ier ··· ·i). 

* Oui 
* Non 

....... ~ . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . 1 
0 0 0 O, 0 o O O O I o I' 0 0 0 O O o I O O O o O o O 0 

Si non, se referer au titre V 

Si oui, lequel ? 

2 

* Apprentissage ................... 1 
* Art isanat ...... .' ................ 2 

• I * Trans.port ....................... 3 
* Raco 1 age . . . . . . . . • . • . . • . • . • . . • . . . 4 
* Petit commerce .................. 5 
* AutreS ........................... 6 

Etes-vous autonome dans l'exercice de votre 
metier? , 

* Oui 
* Non 

. ,, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
2 

Quel est votre gain journalier? 

* Moins de 500 F CFA ............. 1 
* 500 a 1.000 F CFA i·:···········• 2 
* 1.000 F CFA et plu

1
,:, ............ 3 

Selon vous, est-i1 suffisant? 

* Oui ............................ 1 
* Non . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 

Si non, pourquoi? 

* Insuffisant·pour satisfaire les besoins. 1 
* Insuf. pour venir en aide aux parents ... 2 
* Insuffisant pour epargner .............. 3 

Si oui, arrivez-vous a epargner. 
. :~ * Ou 1 • • • • • • . . • • • • • • • • . . • • • • • • . • .. . 1 

* Non . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 

Ou epargnez-vous? 

* Banque ou caisse specialisee ... 1 
* Tontine ........................ 2 
* Autres ......................... 3 

Pourquoi epargnez-vous? 

* Prevoir une eventuelle maladie ... 1 
* Changer de metier .. , ............. 2 
* Venir en aide aux parents restes au 

v i 1 1 age . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 

4 

CODES 

/_/ 

/_! 

!_! 

/_/ 

/_/ 

/_! 

!_! 

/_/ 

/_/ 
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:· No 

34 

35 

36 

37 

38 

39 

40 

41 

Q U E S T I O N S 

Etes-vous reconnu par les S~rvices des 
Impots? 

* Oui 
* Non 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
2 

Si non, que faites-vous ·1ors des controles 
de ces services? 

* Fermeture des locaux .......... 1 
* Depiacement des locaux ........ 2 
* Corruption des agents ......... 3 

Rencontrez-vous des difficultes dans 
l'exercice de votre metier? 

* Oui ........................... 1 
* NOn . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . 2 

Si oui, lesquel les. ? ,:, •\ 

l 
* Concurrence ...•....... '. . . . . . . . . . . . . . . 1 
* Manque de capitaux ................... 2 
* Prise en charge des parents .......... 3 
* Prise en charge de sa propre famille .. 4 

Les differentes crises economiques du pays 
ont-elles affecte vos activites? 

'· 
. ' 1 * Ou1 ....... , . , .. , , !··., • •,, • • • • • 

* Non ................. ,, . . . . . . . . . . 1 

V - GESTION DU CHOMAGE ET DU SOUS-EMPLOI 

Etes-vous a la charge de vos parents? 

* Ou i . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . . . . . . 1 

* Non ··············'••1··········· 2 
Si non, comment arrivez~vous a satisfaire 
vos besoins? 

* Aides des amis . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
* Aides des services des·affaires sociales 2 
* Cadeaux venus du village •....... , ...... 3 
* Autres ............... r. 'i' ............... 4 
Depuis quand etes-vous da;ils cette 
situation? 

* Moins d'un an .................. 1 
* 1 a 3 ans . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
* 4 a 5 ans . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 
* 6 ans et p 1 us . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 

5 

CODES 

!_! 

!_! 

!_/ 

,., 

!_! 

!_/ 

!_! 

!_! 

!_! 
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. ' .,-,. ' . , .. 

N" 

42 

43 

44 

45 

46 

47 

48 

49 

Q U E S T l O N S 

Etes-vous a la recherche de votre premier 
emp 1 i:J i ? 

* Oui 
* Non 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
2 

Si oui, qu'aimeriez-vous faire? 

* Transport . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
* Commerce . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
* Activites agricoles .............. 3 
* Salarie de la fonction publique .. 4 
* Autres ........................... 5 

Si non, ou etes-vous employe? 

* Secteur public ................... 1 
* Secteur prive .................... 2 

Pourquoi aviez-vous abandonne cet emploi? 

* Salaire bas ......... , ............... 1 
* Licenciements ........ L ........... 2 
* Autres ........................... 3 

S'il s'agit d'un licenciement, quelles en 
sont les causes? 

* Faute grave ...................... 1 
* Reglement de compte& ............. 2 
* Effets des programmes d'ajustement 

structure! (PAS) .... , ............ 3 

Etes-vous renseigne sur les activites de 
la Direction de l'Emploi et de la Main 
d'oeuvre? 

* Oui 
* Non 

............... •, . . . . . . . . . . . . . . 1 

................. : ............ 2 

Si oui, les methodes de recrutement de la 
Direction de l'Emploi et la Main d'oeuvre 
vous paraissent-elles correctes? 

* Oui 
* Non 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 

............... •' ............. . 2 

Si oui, pourquoi? 

* Pas de corrupt ion . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
* Tient compte de '1 •ordre d'arrivee 

des demlindes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
* Le recrutement est fait selon la 

formation re;ue .................. 3 
* Autres ............................ 4 

6 

CODES 

I_/ 
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/_I 
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7 

N• Q u E s T I 0 N s CODES 

Si non, pourquoi ? /_! 

* Privilegie les reiations familiales. 1 

* Agents corrompus .. -;: ................ 2 

* Les regles regissant le recrutement 
sont rigides :······················ 3 

50 En cas d'echec dans la recherche d'un /_/ 
emploi, que pensez-vous faire ? 

* Initier de petits projets en Ville .. 1 

* Initier de ... pet its projet au village. 2 

* S'aventurer a l'etranger ........... 3 

51 Que proposez-vous pour ameliorer la 
situation d'emploi dans votre localite ? 

:i:• 

V - ENQUETE SCOLAIRE (Reservee uniguement 
a guelgues individus 12oursuivant leurs etudes 

52 Norn et prenom de l'eleve : 

53 Etablissement frequente : 

54 Que 11 e profession voudriez-vous exercer ? !_! 

* Fonctionnaire de la fonction pub 1 ique .. 1 

* Transporteur ........................... 2 

* Artisan ............................... 3 
"' 

* Agriculteur ........................... 4 

* Commer9ant o o o O O O O O O o O o o o O O I O O O O O I O O I O 0 5 

* Autres ................................ 6 
(a preciser) 

55 Ou voudriez-vous vivre ! plus tard ? /_! 

* Sokode ' .............................. 1 

* Autres villes du Togo ............... 2 

* Un village .......................... 3 .. 
* Etranger o O O o O O O O O o o o o o O o I I o o o o o O o • o 0 4 

Pourquoi ? ,, 
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Photo 1 : Direction du Qroupement Interprofes-
sionnel des art;isans du Togo (GIPATO) - Sokode . 

. 'I' Wf' . 

Photo 2 : Tisserands traditionnels en activite a 
Koulounde. 
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Photo 3 : Boutique de vente au Centre National de 
Tissage a Bariki fruit de la cooperation 
IRCOD Champagne-Ardenne et GlPATO. 

Photo 4 : Mecaniciens-Auto en activite, rue de Bassar 
au quartier Tchawanda. 
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Photo 5 : Reparateur d'engins a deux roues en activite, 
rue de Bassar au quartier Tchawanda. 

Photo 6 : CQrdonni~r discutant avec son client au 
grand-marche. 
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Photo 7 : Reparateur de roues a l'ancienne gare 
. routiere non loin du grand-marche. 

Photo 8 : Forgerons en activite a Zongo. 
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Photo 9 : Meunier a legumes - C6te nord du grand
marche. 

Photo 10 : Racoleurs a la gare routiere. 
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Photo 11 : Taxis esperant des passagers - Station 

Services TOTAL - Rue de la Barriere. 

Photo 12 Vendeuses de pain aux abords du Grand-
' marche. 
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Photo 13 : Vendeu~es de cereales au petit marche de 
Zongo . 

Photo 14 : Abords du grand-marche jonches de 
vendeurs de tous genres. 
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Photo 15 : Exposition-vente d'appareils electriques 
d'occasion de tous gemes, Rue de la 
Barriere - Zongo. 

Photo 16: Jeunes delinquants - Place de 
l'independance. 

I 

·' ,. 

•• 1A§ 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



'·.""1:' ~ . 

. " ',. 

'. 

Photo 17 : Mendiants - Place de l'independance. 
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